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Si le St-Siège se fut avise jamais 

de demander qu’un gouvernement 
séculier fît des modifications^ essen- 
t jolies à la constitution de T Etat, ou, 
bien que, par ses actes publics, ce 
gouvernement se mît en contradic­
tion avec ses agents subalternes,c’est 
alors, à coup sur, que l’on aurait 
n ié contre les empiétements de l’E­
glise. ür c’est précisément de la 
sorte que le gouvernement de la Bel­
gique en a agi envers le Saint-Siège ; 
et parce que ses ridicules préten­
tions n’ont pu fléchir la noble ferme­
té du Vicaire de Jésus-Christ, voici 
que Je gouvernement de Bruxelles 
brise tout rapport diplomatique avec 
la Cour de ltome, comme si le main­
tien dos relations ollicielles pouvait 
être, pour le Saint-Siège, une affaire 
de vil marché sur la base des conces­
sions qui répugneraient à sa dignité 
et à ses principes.

C’est donc le mauvais vouloir, l'a­
veuglement et la haine qui, par la 
faute du gouvernement belge, ren­
dent les relations diplomatiques fata­
lement impossibles, autant qu’elles 
étaient devenues inutiles désormais 
(étant données les prétentions susdi­
tes) au point de vue du Saint-Siège.
( )n verra bien, par la triste expérien­
ce de l’avenir, si les rapports diplo­
matiques étaient en eux-mêmes inuti­
les et à mépriser, au point de vue des 
intérêts les plus graves de la Belgique, 
et si le gouvernement de ce pays 
n’aura pas à se repentir amèrement, 
d’avoir méconnu l’élément le plus j 
précieux de la paix religieuse. j

Quant aux prétendues contradic-. 
tions que l’on oserait encore signaler j 
nitre l’attitude du Saint-Siège et ( 
colle de l’épiscopat et des catholi- J 
ques belges, il suffirait, pour en faire j 

justice de rappeler la lettre pontiff-1 
cale dans laquelle Léon XIII, écri­
vant au cardinal Dechamps, arche- 
véque de Malines, définissait comme 
“ absolument contraire aux prescrip­
tions de l’Eglise ” la nouvelle loi sur 
les écoles. Cette môme conformité de 
sentiments et d’appréciations s’est 
manifestée dans la note explicative 
que le cardinal Nina a fait parvenir, 
il y a doux mois à peine, au président 
du ministère. 1

Les premières nouvelles arrivées à 
Rome sur l’expulsion des Jésuites de 
leurs maisons de France ont produit 
ici, aussi bien sur le cœur du Saint- 
Pèrc et parmi les personnages de la 
cour pontificale, que dans toutes les 
classes de la population une impres­
sion plus facile à imaginer qu’à dé­
crire. J1 faut s’attendre, d’ailleurs, à 
ce que la cause de la justice mécon­
nue et de l’innocence opprimée trou­
ve ici, comme toujours, son premier 
défenseur dans la personne du Vicaire 
de Jésus Christ. Puisque ses avertis­
sements paternels ont été prodigués 
en vain, il ne lui reste qu’à flétrir 
l’injustice et à revendiquer les droits 
des victimes, par une protestation 
solennelle. Je crois être fondé à vous 
dire que cette protestation solennelle 
paraîtra dans un même document, où 
sera compris l’exposé des négociations 
avec l’Allemagne et de la rupture 
des rapports diplomatiques avec le

gouvernement belge. Ainsi sera jus­
tifié tout l’ensemble de la politique 
pontificale, et l’on verra par quelle 
suite d’aberrations les gouvernements 
ont paralysé les magnanimes efforts 
de Léon XIII, en même temps qu’ils 
ont préparé à la société tout entière 
les périls extrêmes depuis longtemps 
signalés du haut du Vatican.

J’apprends que le Pape prépare un 
autre document de la plus haute im­
portance sur les affaires de l’Orient et 
sur l'influence salutaire que le Saint- 
Siège a exercée de tous temps et ne 
cessera pas d’étendre dans ces con­
trées, où les luttes des passions, la 
diversité des intérêts et des mœurs 
rendent plus nécessaires que partout 
ailleurs la liberté religieuse et l’ac­
tion civilisatrice de l’Eglise. Ce do­
cument pontifical ne tardera pas à 
paraître, et il montrera surtout ce 
que les Papes ont fait pour la civili­
sation chrétienne des Slaves.

Tribunal de la Seine

JUGEMENT DE RÉFÉRÉ

Le jugement de référé des RR. PF. 
jésuites a été prononcé vendredi 11 
juillet 18S0. Une foule d elite a assis­
té au prononcé du jugement.

Voici le texte de l’ordonnance par 
laquelle le tribunal s’est déclaré com­
pétent.

Le tribunal statuant en état de ré­
féré, renvoie à l’audience.

Statuant sur le déclinatoire propo­
sé par le préfet de la Seine et le pré­
fet de police, aux termes de l’article 
6 de l’ordonnance du 1er juin 1828 ;

Ensemble sur les conclusions du 
préfet de police, à fin d’incompéten­
ce ;

Attendu que le demandeur pour­
suit, par la voie du référé, sa réinté­
gration dans les immeubles situés à 
Paris, rue de Sèvres, d’où il a été ex­
pulsé le 30 juin dernier, en exécution 
d’un arrêté pris le même jour par le 
préfet de police ;

Qu’il procède comme membre de la 
société civile, dite de Saint-Germain, 
laquelle est propriétaire de ces im­
meubles, aux termes d’un acte au­
thentique des 17 et 18 août 1870 ;

Qu’il agit dès lors en vertu d’un 
droit de propriété, et qu’il prétend, 
muni d’un titre auquel provision se­
rait due, exercer son droit, toi qu’il 
est déterminé par les articles 544 et 
suivants du Code civil ; •

Attendu qu’une semblable deman­
de rentre, par sa nature, dans le do­
maine de l’autorité judiciaire,à qui il 
appartient,suivant les principes|géné- 
raux de la législation française, de 
sauvegarder le droit do propriété, 
sous quelque forme qu’il se mani­
feste ;

Que la nature de l’action ne saurait 
être modifiée-par cette circonstance 
que le demandeur a été expulsé sur 
un arrêté du préfet de police, qui, à 
titre jpacte administratif, ne pourrait 
être paralysé dans son exécution, 
sans qu’une atteinte fût portée aux 
règles constitutives de la séparation 
des pouvoirs ;

Attendu, en effet, qu’au point de 
vue de la compétence, un acte admi­
nistratif se caractérise moins parla

mesure qui en constitue l’exécution, 
dans l’espèce l’expulsion, que par h 
résultat qu’a poursuivi le fonction­
naire de qui l’acte émane, et par le> 
pouvoirs en vertu desquels il l’a ac­
compli ;

Que, d’après sa teneur même, l’ar­
rêté‘du 30 juin a eu pour objet la 
dissolution de l’agrégation formée à 
Paris, rue de Sèvres, par les mem­
bres de l’association non autorisée, 
dite de Jésus, et l’évacuation de 
l’établissement quelle occupai! en 
cet endroit, et qu’il a été pris pour 
assurer P exécution du décret du 20 
mars précédent, ordonnant la disso­
lution de l’association entière, dans 
un délai déterminé ;

Attendu que le demandeur, expul­
sé comme membre de la Société de 
Jésus, ne réclame pas sa réintégra­
tion à ce titre ; que le jugement à 
intervenir sur la réclamation ne com­
porte aucunement l’appréciation des 
actes de l’autorité publique en vertu 
desquels son expulsion a eu lieu, non 
plus que leur légalité ;

Que sa demande pourrait être ac­
cueillie sans qu’il fût nécessaire 
d’examiner si l’arrêté du 30 juin a 
été pris par le préfet de police dans 
la limite des pouvoirs que la loi lui 
confère, et si lui-même a été réguliè­
rement expulsé à raison de son affi­
liation à la société religieuse dont il 
est membre ;

Attendu, d’autre part, que cette 
affiliation n’exclut aucunement poul­
ie demandeur l’exercice des droits de 
propriété qui lui appartiennent sill­
ies immeubles de la rue de Sèvres, et 
qui sont d’ailleurs implicitement ré­
servés par l’article 2 de l’arrêté ;

Que, membre d’une société non 
autorisée, il n’en conserverait pas 
moins, pour les exercer isolément ou 
en commun, avec d’autres, tous les 
droits civils afférant à sa qualité de 
Français ;

Attendu que, de tout ce qui pré­
cède, il résulte que l’autorité judi­
ciaire peut connaître de l’action in­
troduite par le demandeur sans por­
ter atteinte aux principes supérieurs 
de la séparation des pouvoirs et sans 
faire échec aux lois qui en assurent 
le respect ;

Par ces motifs,
Se déclare compétent, ei renvoie, 

pour statuer sur le référé, à l’audien- j 
ce ordinaire de la première chambre 
du jeudi 15 juillet courant.

Aubépin, Boulanger, Levesque, 
PoyetjG-uillemard ; Marlier,substitut.

***

Voici maintenant le texte de la se­
conde ordonnance rendue sur la de­
mande en référé, introduite par M. 
de Ravignan relative, aux scellés 
posés sur la chapelle ;

Le tribunal, etc., statuant on état 
de référé, renvoie à l’audience :

Statuant sur le déclinatoire pro­
posé par le préfet de la Seine et par 
le préfet de police, dans les termes de 
l’article G de l’ordonnance du 1er 
juin 1828, ensemble sur les conclu­
sions du préfet de police à fin d’in­
compétence ;

Attendu que le baron de Ravignan, 
agissant comme président du conseil 
d’administration de la Société civile 
dite de Saint-Germain, poursuit sa 
réintégration dans la chapelle, située 
à Paris, rue de Sèvres, Nos. 33 et 35,

et appartenant à la dite société, no­
nobstant Ja présence des scellés qui 
y sont apposés, en exécution d’un 
ar été du préfet de police du 29 juin 
dernier, sans contester d’une manière 
formelle que cet arrêté ait été )égu- 
lièrunent pris, il déclare que le culte 
ne sera plus célébré à l’avenir dans 
les chapelles dont il s’agit, et soutient 
que dès lors les scellés, s’ils étaient 
maintenus, constitueraient une at­
teinte à la propriété de l’association 
qu’il représente ;

Attendu qu’aux termes de l’art. 44 
de la loi du 18 germinal an X, les 
chapelles domestiques et les oratoires 
particuliers ne peuvent être établis 
sans une permission expresse du gou­
vernement ; que, suivant l’art. 8 du 
décret du 22 décembre 1812, il appar­
tient aux préfets de fermer tousles 
oratoires et chapelles où le proprié-! 
taire ferait exercer le culte sans auto­
risation :

Que l’arrêté du 29 juin dernier a 
été pris par le préfet de police, en 
vertu de ces dispositions et dans la 
limite des pouvoirs qu’elles lui con-j 
fêrent ; qu’il constitue ainsi un acte j 
administratif que l’autorité judiciaire 
peut examiner, pour apprécier s’il a 
été légalement accompli à l’origine! 
ou si l’exécution en serait indûment 
prolongée ;

Que la nature de l’acte ne saurait 
se modifier par suite de la déclara­
tion du demandeur qu’il entend ces­
ser de faire célébrer le culte dans les 
chapelles dont il s’agit, sauf son re­
cours s’il y a lieu, devant la juridi- 
cation compétente :

Par ces motifs,
Se déclare incompétent, et renvoie 

la cause et les parties devant les ju­
ges qui doivent connaître la contes­
tation.

MM. Aubépin, Boulanger, Leves­
que, Poyer, G uillemard.

amnistiés

Le Figaro a publié, il y a une 
quinzaine de jours, les noms d’un cer­
tain nombre de|condamnés de la Com­
mune, actuellement réfugiés en Suis­
se, et où ils resteront très probable­
ment. malgré le vote de la loi d’am­
nistie.

Pans cette liste figuraient notam­
ment Alavoine qui gagne cent mille 
francs par an avec l’imprimerie qu’il 
a établie à Genève. Josselin, le com­
mandant Sylvestre. Portalier, Bahick 
Oœurderoy, Décrou, Réveillon, tous 
installés ici ou là,et vivant assez lar­
gement pour ne pas courir la chance 
d’être obligés de se contenter d’une 
position inférieure une lois rentrés à 
Paris.

. #**
A ces noms, iî convient d’ajouter 

les suivants :
Elisée Reclus, définitivement lixé 

en Suisse, où il s’est fait bâtir, dans 
le canton de Yaud, une propriété 
charmante qu’il ne quitte presque ja­
mais et où il vit heureux, entouré de 
ses collections et des livres. Elisée 
Reclus viendra peut-être passer quel­
ques jours à Paris, en voyageur, mais 
il retournera certainement s’enfermer 
dans le petit paradis qu’il s’est créé, 
avec les Alpes devant les yeux et. le 
lac de Genève à ses pieds.

*

Le cordonnier Gaillard qui a re­
pris son ancien état, est à la tête 
d’un des magasins de chaussures les 
plus achalandés de Genève. Ga­
gnant sans grand tracas beaucoup 
d’aîgent, il est plus que douteux que 
l’amnistie le fasse renoncer à la fortu­
ne qu’il est en train de faire, pour l’u­
nique plaisir de venir pérorer de 
nouveau dans les réunions publiques 
et devant ses anciens amis.

Ajoutons que le magasin de 
chaussures du cordonnier Gaillard est 
par certains cotés de sa décoration, 
une des curiosités de la ville de Ge­
nève, et qu’on vient de très loin pour 
le visiter. Tous les murs sont tapissés 
de dessins se rattachant au règne et 
à la vie de l’empereur Napoléon III, 
et de l’impératrice Eugénie. Ce ne 
sont, pas, comme on pourrait le croi­
re, d’ignobles caricatures, mais des 
lithographies représentant : ici, la cé­
rémonie du sacre, là, le baptême du 
Prince Impérial, plus loin, l’Impé­
ratrice visitant les cholériques, etc.

Lefrançais, l’ancien membre de la 
Commune, est contre-maître dans 
une importante fabrique de Genève. 
Il a une très belle situation, qu’il 
n’abondonnera certes pas sans être 
certain d’en trouver l’équivalent à 
Paris.

D’autres, en revanche, tels qu’Ar­
thur Arnould, ont déjà leurs malles 
prêtes, pour le jour attendu avec im­
patience, ou ils pourront monter en 
chemin de fer. Arthur Arnould a 
longtemps mené une vie difficile à 
l’étranger. Il errait en Italie avant 
de venir se fixer avec sa mère «d sa 
femme, à Genève, où il occupe un 
modeste appartement au quatrième | 
é taire. j

l’n des types les plus curieux,par- j 
mi les condamnés de la Commune j 
réfugiés on Suisse, est à coup sûr le 
colonel Okolowicz. Proscrit de près- ' 
que tous les pays, condamné à mort 1 
eu Pologne et en France, Okolowicz 
vit tranquillement à Genève, où il 
dépense son argent—il a une très 
grosse fortune—à régaler ses compa­
gnons d’exil. Il y a à Genève, un 
restaurant où ceux-ci n’ont qu’à se 
présenter pour déjeuner et dîner gra­
tis. La dépense est toujours payée 
pour un mois à l’avance par les soins 
d’Okolowicz.

Dispersés pendant le jour ; tous 
les réfugiés de la Commune se retrou­
vent le soir dans le superbe foyer du 
théâtre de Genève, construit, com­
me on le sait, avec un partie de l’hé­
ritage du duc de Brunswick.

. . ***S’il est en Suisse beaucoup d’am­
nistiés qui s’abstiendront de rentrer 
en France, ceux qui sont à Londres, 
en revanche, reviendront presque 
tous.

Félix Pyat se hâte de revoir Paris, 
non qu’il se dissimule les difficultés 
de sa situation une fois rentré, mais, 
en évitant de se mettre trop en avant, 
il espère ne pas être inquiété. L’an­
cien rédacteur en chef du Vengeur 
a fait, pendant son exil une série de 
petits héritages dont il s’est bien 
gardé de parler aux frères et amis, et 
qui lui constituent aujourd’hui un

r

chiffre de rentes des plus respecta­
bles.

'

Jules A allés est tout aussi impatient. 
En attendant de pouvoir revenir, il 
entretient, de loin, des rapports pré­
curseurs de son arrivée avec un grand 
journal du matin,auquel il collabore 
activement sous son ancienne signa­
ture de Jean LaRue. *

Paschal Grousset, bien qu’il n’ait 
pas connu la misère comme tant d’au­
tres, soutenu qu’il a toujours été par 
sa famille, ne prolongera pa6 d’une 
heure son séjour à Londres, le jour 
où il croira pouvoir débarquer en 
toute sécurité, à Calais ou à Bou­
logne, pour prendre de là l’ex­
press de Paris.

_ .

Vésinier qui vit péniblement à 
Londres avec sa femme, en donnant 
des leçons de français—lui qui écri­
vait autrefois limonade avec un h— 
Vésinier reviendra de même. Celui 
que Rochefort avait baptisé si plai­
samment du nom de Racine de buis 
a depuis longtemps d’ailleurs fait sa 
paix avec l’ex-rédactour en chef de la 
La ni erne.

***
Mais de tous les réfugiés de Lon­

dres et de Genève, le plus impatient 
de revoir Paris est sans contredit Ro­
chefort, qui écrit, il y a huit jours dé­
jà, à un ami, habitant la capitale, de 
lui retenir un appartement... le plus 
près possible du boulevard Mont­
martre.

Le lendemin du vote définitif de 
l’amnistie, Rochefort, Paschal Grous­
set, Jules Vallès et Félix Pyat, seront 
certainement à Paris.

Le premier d’ailleurs, a pris soin do 
faire annoncer dès hier, par de gran­
des affiches rouges placardées sur les 
murs l’apparition du premier numé­
ro de son nouveau journal, VIntransi­
geant* pour le 14 juillet au matin !

Ce jour-là, donc, Rochefort compte 
bien être installé à Paris.—(Figaro.)

Cn jugement afcvère
<V\\ LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS.

“ La journée du 30, dit M. Maret, 
peut exciter l’enthousiasme de cer­
tains badauds de républicains ; pour 
moi qui suis habitué à dire ma pen­
sée nettement, carrément, sans souci 
d’autre chose que de ma conscience, 
je déclare hautement qu’elle ne me 
plaît point.

“ Le gouvernement s’y est montré, 
comme d’ordinaire, d’une exquise ma­
ladresse, et les Jésuites y ont prouvé 
une incontestable habileté.

“ Les Jésuites avaient le choix en­
tre deux façons de procéder. Ils pou­
vaient tourner la loi, qui est stupide ; 
éluder les décrets, qui sont ineptes. 
Rien n’était plus simple que de met­
tre leurs maisons sous d’autres noms 
et de ne pas se dire Jésuites. C’était 
fini.

“ Us ne l’ont pas voulu. Ils ont 
préféré l’autre moyen. Partout ils ont 
attendu la main du gendarme. Par­
tout on les a trouvés, dans leurs cel­
lules, un livre à la main, pareils à de 
vieux sénateurs de Rome, voulant 
qu’il lïit bien constaté qu’ils étaient 
la proie de la violence et de l’arbi­
traire. A Paris ils ont été plus "loin. 
Il a fallu que des argousins prissent

FeiilHoi du OJÜRRIEi D F 0 VN \ DA 

29 Juillet 1880.—No 1

LES

Errants de N uit
Pur 1»AUI< FlCVAI,.

française, qui baigne tant de cathé­
drales.

C’est bien la France encore, mais 
une France à part. La poésie, n’est 
pas là comme en d’autres campagnes 
de notre pays, moins pittoresques, 
assurément, ni comme en d’autres 
villes moins riches. Le caractère 
manque ici parce que la ville a en­
vahi la campagne, et la campagne la 
ville par la porte de la fabrique. 
Autant le paysan était beau sous son 
brave costume et mémo sous la 
blouso de travail, autant il est gau- 
cbe et lourd sous la farauderie de sa 
terrible redingotte mal faite.

Et pourtant, c’était le comté de 
Champagne. La forêt des Ardennes 
est parsemée des pages de notre 
histoire.

Et d’autres souvenirs plus loin­
tains encore abondent : c’était le ren­
dez-vous de la chevalerie. Là haut, 
vers Francheval, le fier coursier des 
quatre-lils Aymon n’a-t-il pas laissé 
l’empreiuto de son sabot 1 Voici 
Chàlçau-Jîe/fflwrf ! voici la Koche- 
Âympnd.l Los noms sont une mé­
moire obstinée.

Mais ce ne sont plus que des noms. 
Sedan a oublié Turenne, et vit dans

PREMIERE PARTIE

LE CONDAMNE A MORT.
1.—Les Saudeurs.

Ce sont des paysages magnifiques 
et variés à l’infini : de grandes forêts, 
des rivières, des montagnes. Cela 
s’appelle les Ardennes ; c’est plein de 
souvenirs. Et nul ne saurait dire 
pourquoi la poésie s’est retirée de ces 
admirables campagnes.

Est-ce l’odeur des moulins à fou­
lons, ou la fumée noire des chemi­
nées de la fabrique ? Celte charmante 
rivière, la Meuse, coule tout douce­
ment et sans jamais faire de folies
parmi les belles prairies un peu fades. ____ ___ ______
On voit bien déjà qu’elle est prédes- | ]à gloire de ses casimirs noirs, 
tinée à baigner les fanges grasses de *'
la pacifique Hollande. j. J’aurais renoncé à vous dire cette

Ce n’est pas la Loire, celle-là histoire, s’il nous avait fallu rester au 
riante aussi, mais si fièro ! Ce nest bord de la Meuse et voir toujours à 
pas le Rhône, ce dieu fougueux ! Ce l’horizon Sedan, la ville minutieuse 
n’est pas la Seine, l'élégante, la 0j soigneuse. La plume est comme

le pinceau ; il lui faut un peu d’im­
prévu, un peu de désordre, un grain 
de poussière. On 11e peut pas sfaire 
un tableau avec un monsieur bien 
brossé et tiré à quatre épingles ; non 
plus avec un parterre à comparti- 
nents réguliers; bordés de buis taillés 
au cordeau. Sedan trop balayé nous 
gênerait.

Mais Sedan 11e nous gênera pas. 
La forêt des Ardennes est là tout près. 
Le terrible balai n’a pas encore 
conquis ces sentiers perdus, et ces 
arbres énormes sont à l’abri du badi­
geon. Notre récit s’en va traversant 
la forêt séculaire ; il passe la frontière 
du Luxembourg, il va chercher, 
dans l’ancien comté de Chimay les 
derniers paysans et les larges aspects 
de ce pays illustre qui s’appelle encore 
la vallée d’Orval. Grandes ruines 
faites par la guerre et les révolu­
tions ! Thébaide opulente et hospi­
talière que le canon stupide a broyée !

Aurea Vallis : Orval, le val d’or ! 
Pactole caché derrière son rampart 
de chênes monstrueux, reliques pieu­
ses et mystérieuses, où les décombres, 
la terre et l'eau recouvrent, dit-on. 
d’incalculables trésors...

C’était le premier dimanche do 
carême en l'année 1832. La nuit des 
Sauderies était commencée. On scin­
dait d'un bout à l’autre de la ville, 
malgré la neige fine qui tombait tour­
billonnant au vont d’hiver. C’est là 
un très vieil usage absolument parti­

culier au pays de Sedan. Sander 
(ou prononce ainsi le verbe sonder 
dans la patrie de Turenne) veut dire 
ici fiancer dans le vrai sens du mot.

Les jeunes gens du pays se don­
nent à eux mêmes ce titre la jeunesse. 
C’est un détail, mais qui rentre bien 
dans la physionomie de cette colonie 
endimanchée. La jeunesse ! ce seul mot 
vous a une bonne odeur de libéralis­
me. Une contrée assez heureuse pour 
posséder une “ jeunesse ” est mûre 
pour fêter la Raison et adorer l’litre 
suprême, au lien du bon Dieu. Quand 
ces gros garçons rouges vous disent 
avec une fierté modeste : Je mai mis 
dans la jeunesse, on voit bien que la 
guittare de fean Jacques lait encore 
danser les moellons, et qu’il se pour­
rait trouver un dernier aréopage pour 
contonner des rosières de la religion 

, naturelle.
La sauderie appartient en propre à 

la jeunesse, qui s’adjoint, pour la 
circonstance, les polissons de la 
ville et des villages voisins. C’est en 
quelque sorte le parafe apposé au bas 
des farces du carnaval. Dès que la 
nuit est tombée, on entend dans les 
rues le son rauque et discord des 

1 cornets à bouquins. La ville est aux 
saudeurs qui la parcourent, divisés en 
petites escouades de dix à douze mys­
tificateurs. Tous sont armés de la 
redoutable conque. Chaque troupe a 
sou chef.

Mais voici que la troupe s’arrête à 
la porte d’une maison de bonne ap­

parence. Les cornets sonnent, puis le 
chef de la bande crie d’une voie 
retentissante.

—Saudés ! saudés !— Qui ? deman­
dent, ensemble ses compagnons.—M. 
un tel avec Mlle une telle —Sont-ils 
bien saudés ?—Oui ! répond bruyam­
ment le chœur. Et les cornets à bou­
quins d'offenser les oreilles du voisi­
nage.

Telle est la sauderie au pays de 
Sedan. Il n’y a rien de plus, rien de 
moins. Les paroles do ces burlesques 
accordiales sont sacrementelles. Ail­
leurs. l'usage est un thème sur lequel 
l’entrain ou la fantaisie peuvent bro­
der des milliers de variations, mais 
ici nous 11'inventerons rien. Notre 
esprit est muré comme nos villes : 
toutes ces citadelles et cos grandes 
maisons d’alentour sont faites pour 
fabriquer du drap, non des calam- 
bredaines.

Cola n’empêche pas l’usage d’être 
fort curieux et véritablement utile. 
Les érudits prétendent qu’il a été 
inventé ail XVe siècle par une vieille 
lille qui se nommait Mlle Mesnard 
ou la Mesnarde. Cette bonne personne 
ne trouvait pas à se marier, bien 
qu’elle en eûtaune considérable envie.

Mais ce n’est pas pour raconter 
son histoire que nous avons des sau­
deries. Arrivons à notre drame.

Il était environ dix heures du soir. 
Les rues rues commençaient à se 
faire silencieuses ; c’est à peine si de

mtemps en temps on pouvait ouïr 
encore la fanfare das cornets à bon 
quins, précédant le dialague sacra­
mentel. La fanfare avait fini cette 
année beaucoup plu tôt que de cou­
tume, parce qu’une grave préoccupa­
tion pesait sur la ville. Le lendemain, 
lundi, au point du jour, on devait 
fusiller un homme au champ de

Un soldat, le plus beau chasseur 
du régiment de Vauguyon, un en­
fant de Sedan, que chacun avait 
connu ouvrier dans la maison Lega- 
gneur et qui portait déjà les galons 
de maréchal des logis, après six mois 
de service. Ils se nommait Hector, 
le bel hector, comme ils disaient 
tous. Il n avait pas d’autre nom.

Mais des bruits singuliers cou­
raient depuis son arrestation, qui 
avait eu lieu en forêt du côté de 
Fran-Cheval. Le pays connaissait 
traditionnellement les étranges aven­
tures de la famille de Soleuvre, dont 
l’ainé, le plus haut personnage de la 
contrée après l’aîné de Bazeiïle, por­
tait toujours, de père en fils, ce nom 
d’Hector. Il y avait même des gens 
pour prétendre que le bel Hector 
ressemblait au dernier baron de So­
leuvre, qui s’était fait négociant à la 

’ fin de l’Empire, et qui avait disparu 
laissant sa maison aux mains de Le- 
gagneur.

(A suivre.)



LE COURRIER DU CANADA
n„ iVn,„l„ do* vieillards aveugles jour semblable résultat ? Quant à’ Il doit se tenir à Bruxelles, les i télaire que l'Angleterre remplit de- cit détaillé de Ja mort du Prince im •
nui les bénissaient en chancelant J Lous, nous considérons que la fête 2, 3. 4 et 5 septembre prochain, un, ii® ■££££& «ï P^' ' ____- '

“ Ils savent bien que le peuple de de 1880 n a jamais été surpassée par congrès des professeurs de tous les & rontiiimaisbrisée* 'SdSient
‘ pays de l’Europe. Nous apprenons: - ienotier rel^ions intellectuelles 

avec plaisir que $1. J. B. Cloutier, un!ct matérielles. ” . N V.
des professeurs les plus remarquables j Ces vœux que nous exprimions il

I ileTécole normale-Lavai, a reçu l’in- ! v a quatre ans, après avoir visité ces
belles rives du ‘ St-Laurent, où nous

réclat, par la magniiiceuce ; et la 
preuve, c'est la jalousie de nos na­
tionaux qui ont entrepris une espèce 
de croisade contre Québec, ce qui du ;

eT

France a toujours une sympathie 
pour les victimes, et que,' grâce a xui 
sentiment de pitié toujours vivant 
dans son cœur, il est porté a se ran­
imer du côté de ceux qui soutirent.
Croyez-moi, mes amis, ne rions pas 
de tout cela ; c'est beaucoup plus 
«rave que ne le pensent les imbeci­
les. .

“ Pour le gouvernement aussi, il
y avait deux politiques. L'une, la
grande politique de liberté, celle des
castes esprits, celles des cœurs larges 
et hauts.

*• Mais allez donc parler de me.su-
• % • •

îvs larges et puissantes a ces minis­
tres pygmées qui. si la fortune était ^
juste, devraient porter leur? servie!-’’ 
sur le bras et non dessous. " , IV’IK' Pour transporter les personnes

invitées par la commission du Havre
T Aolûnrc do nflvs lointains. VOUS -’i occictr»r :i ln lifK.» WW î:\ Pî’illCOSSO

eroy 
Maret 
d
c
républicain extTa.

reste entre dans leurs habitudes. ; vitation d’y prendre part. C'ost une ;

Travaux du IÏAvr«*

!H<K DE LA PIEKTTK “ PRINCESSE
LOUISE. "

Ce matin a dix heures trois ba­
teaux .» vapeur 4* Le Clyde " ‘‘le 
Brothers '' et le “ North ” de la tra­
verse. quittaient le quai du Grand

. . . , . , retrouvions à chaque pas les souve-
marque de distinction bien méritée, ujrs ^e]a France, où le gouvernement
car M. Cloutier est un de nos horn- anglais plus tolérant que notre con- 
mes les plus compétents sur ces seiî municipal, a laissé subsister les 

! questions d’enseignement. noms de Richelieu, de Montcalm, de
. __ .Montmorency, où l’on peut parcou-

Nous voyons, par le Post de Was- rir la Be??.ce els}TrC^r iVArgenteuil
lnngton, que xeiuliedi soir, un cor- disons-nous, ont rencontré aujour- 
tain nombre de Français se sont réu- d'hui de nombreux échos, témoin un 
nis, à la résidence de M. N. Demon- article qu’un journal canadien VOpi- 
geot, et qu'une “ Société de Bienfai- i >yon publique, publiait dernièrement
sauce a été organisée. Les officiers r* 1 occasion de la reprise des relations

„ . . •, , . financières entre le Canada et son an-elus sont : N. Demougeot. president . -, .. ,, . = 1 . , cienne métropole...

Petites Nouvelle*.

o*e>
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Royale la Princesse Louise et »von p Bodemer, pharmaciens ; E. Mallet 
Excellence le Gouverneur-Général et [ et le marquis de Chambrun, procu­

reurs. M. Kalusowski et le ministre
lîoiut?.—Htrigi'iue.—F^nc — (
Tribunal Je la Smu*.—Ir.-'-m* • 
Quelques amni-ti-'*-.

Fptii.leton :—Les Krrmt- •' Niut, pa 
Iê\ .ii. la suivi'- .

A pi opes (lu '2\ juin.
Travaux «lu Havre.
L Honoraire M. Lanj:* . n 
Is- Canada »*n France.
N tavelles a- Montr* a:
Amérique.
Europe.
L** l>apti.‘*lt*i «h* isa’. •**: n»*.
* ♦*t.’D*s nouvelles.
Faits divers.
Journal tTEihiralinn. \ .»u 'r i v«.: 
Education.
hinôe.—L* imprimerie.
Acquisition des idées.
L'art bien lire .*i haute \< \.
(Question d‘ariihméliqU'\
Les principale?» villes tic F ran »• t-n I >
Choix de j>en>ves |.» Van vena rené.

leur suite étaient à berd du Druid.
Les bateaux étaient gaiment pa- 

voisés de drapeaux aux vives cou- 
Un jmrem*wit sév»*resur 1»*-c ’.•••rnvnîont iran^jis leurs, ainsi que les \ aisseaux dans le

Paul • port. Une estrade, recouverte en 
1 tenture rouge, et au-dessus de la­
quelle llottaieni de nombreux pavil­
lons. avait été élevée au lieu ou la 

j Princesse Louise devait faire la pose 
i de la pierre.

Sur le quai étaient Son Honneur 
le Lieutenant-Gouverneur, les mem­
bres de la Commission du Havre de 

! Montréal, les Maires de Montréal, 
I Québec et St-Sauveur, les Ingénieurs 
j et Secrétaires des Commissions du 
1 Havre de Montréal et de Québec, M. 
| Thomas "White, M. Rolland, les Com­
missaires du Havre de Québec et 
plusieurs autres personnages distin- 

----I gués.I
M. P. Y. Yalin, président des com­

missaires du Havre a présenté 
j alor- une adresse de circonstance à 
laquelle Son Excellence le Gouver- 

I neur Général a répondu.
Quelques instants après Son Altes­

se Royale posait la pierre avec les cé- 
j ré monies (l’usage au milieu des joy- 
j eux hourras des milliers de specta- 
! tours.
j La fanfare de la Batterie A. a fait 
alors entendre le i# God Save thei #

* Queen *' et les bateaux quittaient les 
lieux, le Druid en tète,pour ramener 
les invités enchantés de la fête.

Les bateaux sont venus reconduire 
la Princesse Louise, jusqu'au quai de 
la Rein<\

français résidant à 'Washington, W. 
Max. Outrey, ont été nommés vice- 
présidents honoraires. Le but de la 
société est de secourir les Français 
dans le besoin.

Annonces A’otjfcP«■?,
Aux entrepreneurs.—s. Cliap!
X iii «P* nje$sc.—Oingras A LangloK 
\n clergé H au public.—A. Tor. vi u: 
Acheteurs, ail#»/ au v*-rilab e m.ip n 

M a rcli*L — N. ( » a rn> n u.
\*.i Hou

I.e ( aiuKla ni Trance

L'attention de notre monde finan­
cier commence à se tourner vers le 
Canada français ; un emprunt de 4 
millions de dollars a été contracté 
dernièrement à Paris par le gouver­
nement de la province de Québec, et 
il est question en ce moment, de la 
fondation d'un ('redit foncier Jranco- 
Canadien. Les journaux canadiens 
nous apportent même la liste des 
fondateurs.

verons sans peine à décupler notre 
mouvement commercial avec le Ca­
nada, car la population d’origine 
française forme plus du tiers de la 
population totale du Dominion et 
elle est généralement à son aise. Il est 
plus difKcile d'évaluer le débouché 
que le Canada français peut offrir à 
nos capitaux ; mais autant qu’il nous 
a été possible d'en juger, pendant 
notre court séjour dans le pays, les 
bons placements hypothécaires ne 
manqueront pas de sitôt. Les garan­
ties ne sont pas inférieures à celles 
que nous possédons en France.

Nous ne voulons pas dire, certes, 
qu’il faille engager sans précautions 
et sans informations les capitaux 
français dans les affaires canadiennes. 
Non ! Là. comme ailleurs, il faut

EN .visite pastoiiai.k. Sa Graiiihfn|- 
MonseignenrD. Racine, évêque rie Chi. 
COUtiiui, est 'actuellement en visite nas 

s la- tarale.Xest la premiere foisque dennis 
tion- son installation Sa Grandeur vjsin* U> 
}T la kh* St Jean. Le 17 juillet derniei 4\i„,

iuuc^muiuuii wo.iu. .co eaux I „SV ti;o“'’ai.1 :‘l i;1 l’oint!- hloiir
, est bien acccuillio à la capi- ‘ nmniin 11,l-l-rl»s .? !’ il-' nm
se. La dépêche ajoute que si : (;ra,jei,’ '* ‘ j p‘"' S ,
ornrA nninvUt, raU M ô P .f,;'"

montagnais le sermon que venait d- 
prononcer révêijne de Cliiioutinr. i , 
cérémonie a ete on ne plus imposante

PEnsoxxKL.—>1. et Mnm I*. Gar.irau 
ainsi que Mme ,1. A.( ilia plea u .sont arrivés 
avant-hier soir à (.tuélu-r. p,,-|e ,.)m.oj 
express de l'Intcrro'onial.

m. Qui.tiEc cENT/ui..—Des informations 
de so il rce cer t a i n e,n ou s a p pn-nnont qu'au

ANGLETERRE. Londres 28 juil 
let—Une dépêche de St-Pétersbour 
mande qae la nouvelle d’après la­
quelle l’amiral Seymour est mention 
né comme devant commander ’ 
flotte réunie qui doit visiter les 
turques ‘ 
taie russe
le bel accord qui existe actuellement 
entre les deux puissances continue, la 
démonstration s’accomplira sans rom­
pre la paix. Oui, mais la démonstra­
tion aura-t-elle le moindre résultat 
pratique ?

—Le projet de loi pour indemniser 
les locataires évincés a été voté par la 
chambre des comuntnes, et envoyé à
la chambre des pairs. _ ................

Londres, 28 juillet—Le marquis de mois d’octobre, dés convois partiront d!- 
Ilartington a communiqué au jour- cette ville, pour <o rendre à Sherbrookf 
d’hui à la chambre des communes ‘Inclement.
une dépêche reçue du gouverneur de j chemin de feu m: i.évis i:t ki:nsk,:k. 
Bombay, annonçant qu’il vient de j On nous informe quo les Iravaux po, 
recevoir un télégramme du général le prolongement de ce 'chemin jusqu’au 
Primrose, à Candahar, conçu en ces v,*Qge St-Josepli, commenceront (a 
termes: ’ ma.ine prochaine. Plus de soixante et

“ Les troupes du général Burrows q»»nze hommes y trouveront de l’emploi, 
ont été annéanties. Nous entrons 
dans la citadelle. ” Le marquis de 
Ilartington a ajouté qu’il avait donné 
l’ordre à l’armée anglaise aux Indes 
et dans l’Afghanistan de marcher 
immédiatement sur Candahar.

ALLEMAGNE, Berlin, 28 juillet. 
—On dit que le sultan a consenti à 
céder a la Grèce une certaine ville 
dont le télégraphe a mutilé le nom, 
mais qu’il persiste dans son refus de 
céder Larissa, Metzova ou Janina. On 
croit cependant que cette résolution 
n’a été prise que pour calmer les 
musulmans, et que le Grand Turc 
est à la veille de faire de plus grandes

A Berlin, on sembleconcessions.
d’abord reconnaître le terrain, et n’a- espérer que la démonstration navale
vancer que pied à pied ; mais on n’y 
perdra pas sa peine ! Le Canada pos­
sède le noyau le plus considérable 
(le population française qui existe 
hors de France, et cette population a

f , . .conservé les habitudes laborieuses et
Nous ne poiuons^ qu applaudir a ]os mœurs simples de la paysannerie

bretonne ou normande dont elle est 
issue. Ce sont de braves gens, et 
nos capitaux pourraient être placés 
chez eux d’une manière plus profi­
table et même plus sûre que dans les 
emprunts d’Etats !

E. de Molinaki.

y / ,
«èUFHFC, ‘JO JUILLET I.SSO.

4 propos du ‘2 1 Juin

Ce qui arrive était prévu.
Mais ce qui nous étonne, c est do 

voir 1 attitude de la presse de Mont­
réal, à quelques exceptions près : elle 
semble se complaire à jeter l’injure à 
la face des organisateurs de la fête. 
Et ce qui passe toute imagination.

I/Ixon. II. L. Langeviu U. H.

Nous lisons dans le Star de Frede-

cette reprise des relations entre la 
France et son ancienne colonie, et 
nous sommes charmés d’v avoir con­
tribué pour notre modeste part. En 
visitant, il y a quatre ans, cette ma­
gnifique possession, que l’insoucieux 
Louis XY a si facilement cédée à 
l’Angleterre par le traité de Yersail- 
les, nous avons été surpris agréable­
ment de la persistance de la langue 
et des sentiments français sur une 
terre que la France a peuplée, mais 
qu’elle a trop longtemps oubliée.

.Nouvelles île Montréal

28 juillet.
Tour reconnaître les services de M. 

William Weir, qui, il y a dix ans, a 
Les relations rompues par le traité! débarrassé le pays des monnaies amé- 

de Versailles ne se sont pas renouées, ricaines,on se propose de lui présenter 
même après que l’Angleterre, aban- un service à thé et à café en argent 
donnant son vieux système colonial, massif. On doit inviter tous les habi-
eut permis au Canada d’administrer tants de la confédération à souscrire.

produira sur la population musul­
mane une impression tellement pro­
fonde qu’elle permettra au sultan de 
faire tout ce qu’il voudra.

SUISSE. Genève. 27 juillet.—Le 
canton de Schwitz vient de rétablir 
la peine capitale ; les exécutions 
seront publiques. C’est le quatrième 
canton de la Suisse qui rétablit la 
peine capitale.

Nous commençons aujourd’hui la 
| publication des Errants de nuit, ro- 
j man de Paul Féval. On sait que le 
! célèbre romancier, fort adulé autre- 
lois, abandonné lorsque la maladie 
est venue fondre sur lui, a été rame­
né à la Religion par le malheur, et 
est aujourd’hui un fervent catholi­
que.

Ce roman est des plus intéressants 
et nos lecteurs n’y trouveront rien à 
redire au point de vue moral.

oiiitcjaire.—Des nouvelles reçues n, 
cette ville, annoncent la mort dîi lu*Vl| 
«L Brent, curé de Mount Yertnon, Ohio 
E. S. Le défunt était l’oncle de M..] \\ 
Tardivel, Pu n des rédacteurs du Canniiitoi

SKCorns roi n
’anadif/t. 

1.1 a La n de.—Le comité

ses affaires à sa guise et de rédiger Si nous avons bonne mémoire, il y 
lui-même ses tarifs de douane, à la ! ^ déjà cinq ans que l’on parle decet-

Lc baptistère «le ICuveiinc

c’est de voir le Courrier de Montrent, ' rickton les lignes suivantes : 
cette feuille archi-canadienne, s’éver- j Le peuple de la Province de Qué- 
tuer a jeter le cri de fiasco ! Ses co-jbec signe en ce moment une pétition 
lonnessont ouvertes toutes grandes îl ^ Majesté, lui demandant de con- 
aux protestations de quelques mé- KreràHIon. M. Langevin certains
contents de la presse C’andienne- i V*?-5 ho”°,rifl(lues- comm'11,1 chef 
4. • , 1?. . r-r • /. ~ distingue du peuple canadien,lrançaise des Etats-Unis. Comment'
un aussi grand patriote peut-il ainsi1 ne sommes aucunement sur-
< . o* e ( e cœur sacrifier les siens j croyons que les deux partis politiques 
sur 1 autel de la patrie ? On a beau devraient s'unir pour demander des 
chercher le mot de l’énigme, impos-i honneurs qui rejailliraient sur tout le 
sible de le trouver. Et VOpinion pu- i Peuple canadien. Il parait étrange 
blique,qui s’en prend » tout le monde1 cluo ]e gouvernement de sa Majesté
d en r mi un de ses rédacteurs j MacDonaW .Sir Leonafd Tilley, Sir 
relègue au second rang 1 Que c’est j Chs. Tupper, cl Sir Richard Carth- 
beau d’être patriote ! 1 wright, tous d’origine anglaise, et

Soyons francs, et disons la vérité I flu il ait oublié les représentants des 
tout entière. La démonstration de lu ! canad,eils : ca.r l’élément canadien
» -. e< n-Laptiste a etc un succès lin-, dans la population de ce pays, mais 
mense, n en déplaise aux quelques ; il est aussi grandement représenté

j:_• i__ __ • _i ____ . i ii___ ____ -i i i . • rindividus qui n’y onl vu que du feu.1 dans les conseils de la nation Les 
Le Congrès,de l’aveu de tous les "ens canadiens se rappellent qu’il n’y a 
bien pensants, a contribué surtout à P» encore longtemps,un des leurs,Sir
1 éclat de la fete. Les discours qui y , recev°oir do Sa Souveraine le titre de 
ont été prononcés, les résolutions pra-1 Baronet, et bien que beaucoup d’en- 
tiques qui en ont été le résultat, tout treeux aient différé d’opinionjaveclui 
enfin a réussi au-delà des espérances !011 politique, ils admiraient ses gran­
d... de ses ennemis. Nier ce succès. dos capacités et honorent sa mémoire, 
c'est nier l’évidence. L’IIon. M. Langevin est le succès-

Que la Convention n’ait pas atteint; et nml'?sommes0 certidnsf que ç'a été 1’7‘ n‘. ual’uai )ran?:us, C01U1 ües 
tout-a-fait le but propose, il n'y a pas par inadvertance si les honneurs ! valeurs " lurb,an' comme les a si joli- 
là matière a s’étonner. La somme i conférés aux quatre honorables mi- ™e,lt nommées notre ami l’aton t

seule condition, à coup sur bien rai­
sonnable et modérée, de ne point 
taxer les produits anglais plus haut 
que les autres. Nous pouvions donc 
reprendre dans notre ancienne colonie 
la situation qu’une guerre malheu­
reuse nous avait fait perdre, il y a 
un siècle. Nous le pouvions d’autant 
mieux que la place était restée va­
cante. L'Angleterre ne s'occupe guère, 
en effet, que de la partie du Canada 
qui a été peuplée par ses colons. 
Elle l’alimente de ses capitaux— 
plusieurs banques de Londres y ont 
établi des succursales ; —tandis que 
le Canada français est abandonné à 
lui-méme. De là, l’inégalité de 
développement que l’on observe entre 
ces deux parties du pays, et l’infério­
rité relative du Canada français, 
quoiqu’il soit mieux situé et généra­
lement plus fertile que son associé 
politique et son concurrent économi­
que, le Canada anglais.

“ Aussi longtemps, disions-nous 
(Lettres sur les Etats-Unis et le 
Canada), que le vieux régime colo­
nial a pesé sur le Canada, les rela­
tions entre les Canadiens-Français et 
la France pouvaient rencontrer des 
obstacles sérieux, mais aujourd'hui 
ces obstaclos n’existent plus. Le 
Canada se gouverne lui-même, et son 
tarif douanier ne fait absolument au­
cune différence entre les produits 
français et les produits anglais. Pour­
quoi donc nos banques n’établiraient- 
elles pas des succursales à Québec, 
comme les banques anglaises en ont 
établi a Montréal ? Elles y trouve­
raient des placementss hypothécaires 
à 7 et même à [) ’<)o , par une législa­
tion exactement copiée sur la nôtre. 
Ce débouché ne vaudrait-il pas bien, 
pour le capital français, celui des

te affaire.

Le Herald demande, ce matin, que 
l'on cesse les poursuites intentées 
contre les sauvages d’Oka. accusés 
d'avoir incendié l’église catholique.

Montréal, 28.—L'n nouveau stea­
mer, le Cinthia, de la ligne Donald­
son est arrivé ici. Ce bâtiment a 32D 
pieds do long et 30 pieds 8 pouces de 
large, et est mu par des machines de 
1,400 forces. Sa capacité est de 2,000 
tonnes.

AMERKIUE

New-York, 28. — Le shérif de 
Queen’s County, a déclaré qu’il se 
propose de mettre en vigueur la loi 
concernant le dimanche à lîockaway 
Ileach, place d’eau célèbre. Les jeux 
de hasard seront arrêtés, les lieux 
d’amusement seront, fermés, la danse 
même sera défendue, et les buvettes 
seront closes.

d’ouvrage qui était tracée, et le nom-, nistres par la lveine ne Font pas été 
bre considérable de commissions,1 !\u11 Canadien qui les méritait à plus
requéraient un travail d’une grande j d 11,1 t'tTC-
semaine, et on ne pouvait disposer, 1, ?ain.le“ant “T croy1onsx?Ue c’est

1 ’ le devoir des acadiens du Nouveau-pour tailler pareille besogne, que 
d’une journée. Avant tout il faut

Brunswick, qui comptent pour au- 
delà de 100,000, de signer eux aussi

... . . , duire ce projet à bonne fin. Espérons
Mais non, il fallait des récrimina- j qu’j] prendra l'affaire en mains ;

tions, et Dieu sait si elles viennent ; nous l'assurons qu’il pourra compter
Alons donc, amis et patriotes, vous

Pourquoi l’émigration agricole de la 
Normandie et de la Bretagne, qui a 
implanté au Canada une population 
saine et vigoureuse, ne reprendrait- 
elle pas son essor interrompu ? Pour­
quoi les produits français ne seraient- 
ils pas offerts sur le marché du 
Canada à l’égal des produits anglais ? 
Pourquoi nos journaux et nos livres 
n’y viendraient-ils pas raviver les in­
telligences somnolentes et purifier la
langue de ses solécismes anglo-amé- 

‘ ?

New-York, 28.—Les candidats dé­
mocratiques aux postes de président 
et de vice-président, Hancock et 
English, n’ont pas encore publié leur 
lettre acceptant la candidature. Le 
Times, organe républicain, croit sa­
voir que ce délai provient de ce que 
les deux candidats ne s’accordent pas 
sur la question des green bardes et 
sur cell'- du tarif.

"Washington. 28.—D’après ie recen­
sement, les dettes sociales des Etats- 
L'nis, forment un total d’environ 850 
millions.

Wilmington, Del., 28.—Mlle Eli­
zabeth Belleville, âgée de 5G ans, 
vient de mourir à Delaware City, 
après un jeûne quia duré 3G jours. 
On dit quelle avait pris la nourriture 
en aversion.

Patterson, N. J., 28.—Durant les 
derniers mois, la population de cette 
ville s’est accrue, par l’immigration 
d'ouvriers et de mécaniciens anglais, 
de 15.000 âmes.

nous jetez la pierre, et qui d’entre 
vous peut se vanter d’obtenir un

, rjeams .1 assurons qu il pourra compter] „ . . , ,,
beaucoup de signatures outre Pourquoi, en un mot, la Franco ne

* 1 reprendrait-elle pas dans le Canada
français—Dieu merci ! sans aucune 
arrièie-pensée politique,—le rôle lu-

sur
celles des Acadiens. ”

FRANCE. Paris, 28 juillet.—Le 
steamer Seine a terminé hier la pose 
du câble entre Plaisance, Terrencuvo 
et tSt-Pierre, Miquelon.

—Le général Wood, qui a accom­
pagné l’impératrice Eugénie au Zu- 
luland, a envoyé aux journaux un ré-

Un des plus beaux monuments de 
l'Italie, le Baptistère do lîavenne, qui 
date du quatrième siècle, et dont la 
voûte et les murs sont décorés de 
mosaïques d’un grand intérêt artisti­
que, est menacé de destruction. La 
ville de lîavenne était autrefois un 
port de mer ; et, d’après eu qu’en dit 
Strabon, sa position maritime était à 
peu près la même que celle de Venise. 
Mais un changement remarquable a 
eu lieu depuis lors : des masses de 
sable apportées le long du rivage 
ont créé non seulement un exhausse­
ment, mais encore une extension 
continue du rivage, de telle sorte que 
Raven ne se trouve aujourd’hui à 8 
kilomètres de la mer ; en même 
temps, le niveau originaire de la 
ville s’est abaissé de G ou 10 pieds.

Il est résulté de ce travail imper­
ceptible des éléments que le vieux 
Baptistère orthodoxe, le tombeau de 
Théodoric, et d’autres monuments an­
ciens, n’ont pu conserver leur hau­
teur primitive. Le Baptistère s’est 
enfoncé jusqu’à une profondeur de 3 
mètres au-dessous du niveau des 
rues modernes qui l’entourent. On a 
constaté en outre que, par suite de 
l’infiltration des eaux, les murs de 
l’édifice étaient minés, et en danger 
imminent à une profondeur de 1 
mètre et demi (5 pieds.)

Pour sauver les belles mosaïques du 
Baptistère de lîavenne, dont les prin­
cipales représentent saint Jean-Bap­
tiste et les douze apôtres, on propose, 
dit le Times, d’enlever le monument 
entier à l’aide de machines on de 
crics et de le transporter plus loin sur 
u.i terrain plus sec. Le Baptistère est 
de forme octogone avec un dôme et 
des arcades, qui retombent sur des 
colonnes en marbre blanc. A l’exté­
rieur, on l’entourerait do charpente et 
de doubles traverses horizontales. 
L’intérieur serait garni de châssis 
qui presseraient fermement et égale­
ment sur des matelas de ouate posés 
contre les mosaïques et destinés à 
les protéger.

Une fois que l’on aurait creusé 
tout autour des fondations, trente- 
deux grands crics ou machines à 
crémaillère et à roue de 1er seraient 
disposés sous la périmètre du monu­
ment, quatre de chaque côté, à la 
profondeur d’environ 1 mètre 50 au- 
dessous du niveau moderne. On 
scierait ensuite les mure, et la partio 
inférieure serait abandonnée. On éva­
lue à 1,0G7 tonnes le poids total du 
Baptistère de lîavenne.

-*« ■

des secours pour Plrlandoà Québec, a 
envoyé la semaine dernière Cl 77 sterling 
en Irlande.

i»oi;n li: sai.i knav.— Le vapeur Sa/m 
ion/, quittera le quai St-André demain 
matin à 7.30.

accident.--t*n jeune garçon, nommé 
Bergeron, s’est tué. nvant*lnei\ en torn 
bant en bas du quai de Bowen, à Panse 
Si lier y.

moiit SL'itiTi:.—i ne dame Lemieux, e.-' 
morte subitement hier après-midi à-', 
résidence, coin des rues Ste-Marie h 
Richmond, pendant qu'elle travaill.ui 
avec sa machine à coudre.

noNNE or:i vm:._La clôture du Bazar 
qui a lieu en ce moment au Gap Rouge, 
au bénéfice de l’église de cette paroisse, 
aura lieu demain soir, par une représen 
talion des plus amusantes, et à laquelle 
Mme Vincelette a bien voulu prêter b- 
concours des tableaux vivants qu'elle 
excelle à monter. L'orchestre du Cercle 
Musical ainsi qu’un certain nombre de 
dames et messieurs de cette ville ont 
consenti à aider l’onm-e. La soirée 
commencera à 8 heures, et le prix d’en­
trée n’est que de 25 contins.

kxposition d'jioiitici i.TL'r\E.—De grands 
préparatifs se font, à Montréal pour l'ex­
position d’hoi licnlture qui doit avoir 
lieu, dans le même temps que l’exposi­
tion provinciale. Los horticulteurs de 
Québec, qui désireraient exposer quel 
ques produits, peuvent s'adresser pour 
renseignements relativement aux prix, 
aux règlements etc., au secrétaire de la 
société M. Henry S. Evans.

1..X FANFARE DU 9È.ME I1ATAILI.ON.— Il CSt
à peu près certain que le corps de musique 
du 9ème bataillon qui compte quinze 
années il existence, est à la veille de sr 
dissoudre. Nous regretterions vraiment 
de le voir disparaître, et les citovens de 
Québec devraient s’unir aux officiers du 
populaire Dénie bataillon et, encourager 
par tous les moyens le corps de musique 
fondé pa: ces derniers et entretenu à 
force de sacrifices. Que n’organise-t on 
do suite une “ Bande de la Cité ” comme 
on l'a fait à Montréal. Que Québec, 
d ordinaire si orgueilleux do sesœuvres, 
tienne à honneur de la patronner. Chose 
facile à exécuter, si l'on veut.

inuinnTvu.i.E.—On est maintenant à 
construire une magnifique église en 
pierre à Hébert ville, comté do Chicouli- 
mi, sous la direction du Révérend M. B. 
E. Leclere, curé de cette paroisse. Cet 
édifice qui mesurera 150 pieds sur 70 
coûtera environ 820,000, et s'élèvera sur 
1 emplacement meme de lancienii" 
église.

tempi':i ks.— Les dernières tempêtes oui 
endommagé les récoltes dans certaines 
perties do la Grande Itietagne, surtout 
dans le nord de l'Ecosse, ou de fortes 
plu ies ont fait de grands dégâts.

incendie a i.Évis. — L’avant dernière 
nuit, le fou se déclarait dans le bureau 
de M. Price à l’anse Price, trois milles de 
celte ville, l.a brigade du feu s'y reu 
dit le plus promptement possible, et pic 
serva une quantité de bois carré, qui 
sans cela aurait été consumé par le feu

Les dommages s’élèvent à 8100.

trois mois.—(.’est à 3 mois de prison 
que rcmbauclieur Rrell a été condamné 
hier a la cour de police. Dans la non 
voile que nous en donnions hier le ehif 
fre 3 était tombé de la forme.

ohkve.—Uncertain nombre d’entre les 
ouvriers qui travaillaient sur le canal La 
chine, pour MM. Davis Fils,au prix d'n. 
ne piastre par jour, et 10 cents par heure 
supplémentaire onl voulu obtenir 81.85 ; 
et sur le robis de MM. Davis ont aban 
donné les travaux. MM. Davis, les ont 
remplacés, et ils ont l'ait afficher à Qué­
bec la demande de 1000 ouvrier- et 25(1 
chevaux et voitures.

JOHN .Martin.—Le détective Chabot est, 
il est vrai, parvenu à rencontrer Martin 
à Somerset, état du Maine, mais n'a pas 
pu ramener le gibier, le traité d’extradi­
tion avec les Etats-Unis ne prévoyant 
pas le cas d’abus de confiance.

FAITS ^DIVERS.
les chiens.—La municipalité de Sic. 

Cunégondc a adopté une nouvelle mé 
thode pour percevoir la taxe sur les 
chiens, sans détruire ces animaux par 
le poison ou autrement. Le conseil fail 
mettre les chiens dans un enclos et de 
mande aux propriétaires de payer la 
taxe. Si ceux-ci refusent on prend des 
procédés légaux contre eux.^ Le cons?il
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ospfere do cotte manière augmenter do 
Ç2U0 ses revenus.

EXPLOSION DK CA/..—U UC OXplOSiOU ill*
-raz d’une violence sans pivcedent n ou
lion lundi soir, à Londres, Tollrmliam-
Court-Load, où l'administration faisait AVIS AUX ENTREPRENEURS. 
renouvelle!' les tuyaux. L’ao. idrnl <>.-l 
dû au contact du feu d’une lampe, im
|irudnmniei)t maniée par un ouvrier, 
avec le gaz qui s’échappait dés conduits 
Le sol a été ouvertà Tottenham-Court-
Road sur une grande étendue,puis, aprér 
la première explosion, d’autres se son 
produites successivement à quelques se 
condes d’intervalle, dans plusieurs rues 
voisines. Sur un grand nombre de 
points, lesj pavés ont été lancés a de 
grandes distances, au-dessus meme des 
habitations, et ont occasionné, dans leur 
trajet ou par leur chute, des aégAts con­
sidérables. Deux hommes frappés par un 
bloc de granit ont été tués sur le coup ; 
sept ou huit autres, plus ou moins gra­
vement atteints, ontétô transportés dans 
1rs hôpitaux. On compte une trentaine 
de blessés.

Le u Central News” dit que les chocs 
qui sont résultés des cinq ou six explo­
sions qui ont eu lieu se sont fait sentir 
bien loin du lieu de l’accident, et. que 
ieu maisons au moins ont subi des dom­
mages plus ou moins considérables. 
L ouvrier qui est cause de l'accident a 
été lancé à une grande élévation et est 
retombé mort, t u immense quartier 
>Vst trouvé tout à coup dans les ténè­
bres, et la représentation au théâtre du 
prince de («ailes a été forcément inter­
rompue. A l’angle de Perry street, où a 
eu lieu la seconde explosion, une char­
rette attelée d’un cheval et son conduc­
teur onLôlé lancés à une grande hauteur 
et sont retombés dans l’excavation qui 
venait de se former au même endroit. 
Immédiatement après la première explo­
sion, tous les habitants de Totlenham- 
< lotir! Load et des rues voisines, croyant 
à un tremblement de terre et craignant 
un écroulement généial, se sont sauvés 
sur la voie publiqu».

Lefe tues elles mêmes étaient u mplies 
de gaz, et déplus grands malheurs enco- 
se raie ni arrives si les fonctionnaires de 
l’administration îfavaieut eu la présence 
d't spiit de fermer au plus tôt les tuyaux 
d'alimentation.

D’après une troisième relation, plu­
sieurs maisons se sont aussi écroulées 
dans ( !hut lotte street, tuant ou blessant 
grièvement les habitants. La violence 
«le lYxplcsion y a été telle qu'une pat tie 
• lu >ol lui même a été lancée dans les 
airs à la hauteur d’une centaine de 
pu (D.

H1IIJ.MKS.-Les Pastilles de Brown pour 
les Bronches sont excellentes pour le sou 
lagement des Rhumes, Maux de gorge, 
KiironemenL et affections des Bronches. 
Depuis trente ans ces pastilles sont en 
usage et chaque année leur réputation 
augmente, ce n'est pas un article non 
veau et inconnu, mais ses qualités ont 
été lernnuucspar son emploi depuis une 
génération entière, et lui ont mérité un 
premier rang parmi les médecines du 
ou r.

L A (iüRGK.—Les pastilles de Brown 
pour les Bronches agissent directement 
sur les organes de la voix. Ils ont un elfet 
extraordinaire dans tous les désordres 
de la gorge et du larynx, donnant de la 
force a la voix, affaiblie soit parmi rlui 
me ou par trop d'exercice, et la rendant 
claire et distincte. Les orateurs elles 
chantres trouveront les Pastilles d’une 
grande utilité.

PNB 'l'OUX, UN iUir.MK, I N MAI. UK C.KH-
vi:au or ni:r.oitr.K—demandent des soins 
immédiats, parceqne la négligence en­
trai ne souvent des maladies de pou­
mons incurables, les pastilles de Brown 
pour les Bronches, donneront toujours 
du soulagement. Il y a plusieurs imita 
lions en vente, dont beaucoup sont mal­
faisantes.

Les véritables Pastilles de Brown pour 
les Bronches sont vendues seulement en 
boîtes.

53 juil’et 1880—2i janvier 1880 «15

DIOS soumissions «achetées, adressées an sous­
signé, et endossées Soumission pour Char­

bon seront reçues à ce bureau usqn’à MA RDI, 
b* DIXIEME JOUR du mois «PAOTJT prochain 
u MIDI, pour le cîinrbon dont le LÀ .i»r cm 1.1 
besoin pour ies Bâtisses Publiques, Ottawa.

On pourra voir le devis et se procurer dos 
foriutiles de soumission e.l tout renseignement 
née* ss ire à ce Bureau, ainsi qu'au Bureau de 
l'archiP cic local du Oouvenicinent. M. «laines 
Nelson, à Montr-'al. le »*i après le .‘10 JUILLET 
courant.

Aucun i soumis ion no sera prise en considéra­
tion ii moins «I*«:tr-» accompagnée «l’iin cheque de 
Banque accepte d*u*i moulant de $100.

Sans oldigalion de la part du Département 
d'acrepi r soit la plus basse, soit aucune des 
souillés (MIS.

Par ordre.
S. chapleaij.

Secréta in
Bépail**me;ii des Travaux Publies,)

Cil AN G E ME NTS D' IIE HUES.

1 (la\v«i, «H juillet 1880. 
QuéJnv, •>«.) juilht 1880-If

f
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ACHE1EÜRS
Allez au véritable magasin

.............................................J
f'eiiiM il ch lines SI. Jean et Collin

IJ A UTE-VILLE,

\J lïN’ANT d’arriver les dernières 
' nouveautés suivantes, qui seront 
vendues comme toujours à 20 TOUR 

OIÏNT meilleur marché que partout 
ailleurs.

DÉPARTKMENT DliS DAMKS.
Dolments en soie, dernières nouveautés. 
Manteaux en drap, 44 44
lliches soies noires.
Satins, franges, rubans de toutes sorte*.
.ïants kill, première qualité. 00c.
Cachemirc I ra nçais.
Plumes (PAutruohos.
Etc ires pompa*lours.
Indiennes do 
Parasols do 
«*t(de. (*le..
A VINGT POtlIt CENT meilleur marché que 

es prix réguliers.

i avons rhonneur d'annoncer 
au clergé et au public en géné­

ral, nue nous avons en mains les vins 
les plus purs de Sicile, et que nous 
sommes en possession des certificats 
suivants autorisant ces vins comme 
vins de messe.

CERTIFICAT.
Nous,S. T. P. D. Salvator Abrignani, recteur 

do la Vénérable Eglise et Hospice de St. 
Blaise, live quo et Syndic Apostolique de la 
terre Sainte, archiprétre en la ville do Messine, 
certifions et attestons à tous ceux qm les 
présentes verront que l’esprit ou l’alcool, que 
ies marchands faisant ici commerce sous le nom 
de Ingham et Whitaker ont infusé dans les 
vaisseaux remplis de vin lesquels ils oui 
expédiés «t** cette ville à l’étranger sur le 
Schooner" St. Brelade,” capitaine Alexandre, 
est un esprit ou alcool extrait d’aucune autre 
manière que celle du vin.

En foi de quoi, nous avons fait les présentes 
sous noire seing et sceau ordinaires, en pareils 
cas.

Donné à Messine, le‘D du mois d'aviil 1880
cor r. : sai va,

SALVATOR ABRIGNANI.
Archiprétre.

Endossement du certificat ci dessus.

Nous permettons que le vin dont 
il est lait mention de l’autre part 
soit employé pour le Saint Sacrifice 
de la messe.

Montréal 5juïlI«d I8SH.

(Signé), .1. IIA K E L, Pnv., V. C.

50 Octaves Vin de Coli.
25 Quarteaux “ “
25 44 Vin de Marsala.

C* ingéras & Langjoi*.
54, rue du Palais.

Québec, 53 juillet 1880 11 GO

A P.UtTIH DK
MEKCHEDI trI JUIN 1**0

Les trains partiront comme suit :
Mixte. Muik. K\i*i»i;ss.

Départ *Ie lloclie.
laga pour Hull.. 1.00 a m 8.30 a m 5.15 pin

Arrivée h Hull...1030 ** 15.10 p m 9.55 ••
Départ de Hull

pour Hochelaga 1.00 •• 8.50 a ni 5.05 44
Arrivée à Hoche­

laga....................... 10 30 “ 15.30 p 111 0.15 ••
Départ «b* Hoche* Passager ..

laga pour Que- Ur Nuit. •},(Ulî‘-
bec........................ (i.00 p m 10.00 p m 3.00 ••

Arrivée ù Québec 8.00 a m 0.30 a ni 0.55 ••
Départ de Québec

pour Hochelaga. 3,30 p m 0.3) p m 10.10 ;t m 
Arriver â Hoche­

laga.......................  8.00 a m 0.30 a m i.iO p m
Départ de Hoche, 
laga pour St. Jé­
rôme ..................... 5.30 p m

Arriver, à St. Jé- 
rùme ••••• i • 15 ** M ! VI'K

Départ de St. Jé­
rôme pour Ho-
chelaga................ 6.45 uni

Arriver à Iloche- 
Inga • •••••• -•••••••••• % 1.00 "
{Trains Locaux entre. Huit et Aylmer.]
Les trains quittent la (îare du Mile-End, sept 

minutes /Ans lard
IflTSur tous les Trains pour Passager il y a 

«les magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains allant et venant de Ottawa finit 
rencontre avec les trains allant â et venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent *1“ Monlival 
et de Québec à '1 p. ni.

Les Trains font leur parcours d’après P heure 
de Montréal.
Ibiu aii général, IR. IMaces (PArmcs

R UH EAUX DES BILLETS :

MARi -HA N DISES, D’ETAPE
RT DR

FANTAISIE
Premier magasin en dehors de la Porte 

St. Jean, en face du HI arc lie
MONTCALM.

Québec, 7 juillet 18sd 5i avril 18.80—lan.—c un'

chapeaux: i chape Ara
A CEUX QUI VEULENT ECONOMISER 2i> ojn TOUT EN SE 

PROCURANT UN ARTICLE DE 1 rr CLASSE.

Al occasion de la (irandc Convention National*» du 2» «IUI t prochain, nous ollrons au public 
une réduction sans préce«lent sur noire assortiment qui s** compose «le*' meilleurs chapeaux 

anglais, fronçais el américains.
CHAPEAUX SATINS des célébrés manufactures anglaises .*i français**

—AUSSI —

CHAPEAUX SATINS POUR MESSIEURS DU CLERC,1-,
CHAPEAUX PAILLE.

r‘*%r . ______ .. ______

AIJX PELERINS

13. Place d Armes, f uavtdp « .
505, Hue St. Jacques, \ 1 llLA,J-

Vis â vis l’Hotel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL, 

Surintendant Généré I. I 
Québec, 51 juin 188U. 1150

Nous venons de recevoir 55 caisses de magnifiques chapeaux paille, nu delà «!•* 100 douzaines 
I dont les prix varient depuis 55c en montant.

Ail f XEÎSOE
ET AU

T

Traduciion d’un certificat donné en latin par 
l’autorité ecclésiastique de Messine, en 
S ni le, sur la pureté du Vin expédié de c *tte 
ville, sur lo Schoon«>r * Saint Brelade, * par 
la société INGHAM A WHITAKER, le 21 
avril 1880, tl à moi, Vice-Chancelier, sous 
signé, présenté par MM. Gillespie, MoMat A 
Cie.. lo 5 juillet 1880.

Nous S. T. P. I). Salvator Abrignani, recteur 
«le la Vénérable Eglise et Hospice «le St. Biaise, 
Evêque et Syndic Apostolique de la Terre Sainte, 
Archiprétre en la ville de Messine, certifions et 
attestons à tons ceux qui les présentes verront 
que l’esprit ou l’aicDol, que les marchands 
Disant ici commerce sous le nom de Ingham 
A Whitaker ont infusée dans les vaisstaux 
remplis «le Vin, lesquels ils ont expédiés de 
cette ville à l’étranger, sur le Srhooni*r Saint 
Brelade, • Capitaine Alexandre, est un esprit ou 
alcool oM ait d'aucune autre matière que «'elle 
«lu vin.

En foi «le quoi, nous avons fait les présentes, 
sous notre Seing et Sceau ordinaires, en pareil 
cas.

Donné à Me.'Sine, le 51 du mois d’avril l?$0.
Coll : Salva,

SALVATOR ABRIGNANI, 
Arehipreshvler.

Certifié tra«lucliou exacte du susdit (vrlilimt, 
par moi Vice-Chancelier, soussigné.

Evêché do Montréal, le 5 juillet 1880.
l'igné], T. HA BEL, Pire. V. G.

CHBH1N DBFBRQA10&0
A maintenant en vente

DES BILLETS D’EXCURSION
ET DE

TOURISTES
POUR

Les Sources de St. Léon et Calédonie, le Lac 
Meniphremagog, les Montagnes Blanches, Port­
land, les Rivages «lu Vieux Verger, Boston et 
New-York.

gâr*Pour renseignements, s’adresser au Bu­
reau, en face U! 101**1 Saint-Louis, à Quéhe**.

L. A. SENEGAL. 
Surintendant général 

Québec, 5 juillet 1880 1144

Notre assortiment do PAIlDESSIS EN CAO UTClii 1 UC «‘St au grand complot.
Qu’on se «lonne r**n«lez-vons au MAGASIN NATIONAL

111», RUE SAIXT-JOSkPII.
Enseigne du Huffalo,

MM.FECTEA l & TURCOTTE,
Québec, 56 mai 1880. 088

J. A. Landais . m «i n nouant, m

réc iVlutirulc
ET

TABLEAUX VIVANTS,

ORGANISÉE par Mme Vincelette, le . Cercle 
Musical, etc., au bénéfice du ba/ar «le St- 

Eélix «lu Cap Rouge, VENDREDI prochain, le 
30 courant, à 8 HEURES P. M.

Il y aura «tes cartes «»n vente à la porte «le la 
salle.

Cap Rouge, le 58 juillet 1880.
Québec, 58Jjuillet 1880—31’

L ibraire,
No. (il, Rue St. Joseph, St. Roch. 

BONNE NOUVELLE.

E t nid iss r ni cut d'arch i fret u rc 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

A LA

LIBRAIRIE
DK

51,v 

50c 

50*’

ENDOSSEMENT DU CERTIFICAT 
CI-DESSUS.

Nous permettons «pie le Vin dont il o^t fait 
mention «h» l'autre part soit employé pour le 
Saint Sacrifice de la Messe.

Montréal. 5 juillet 1880.
f Signé], T. HAIIEL, Pire. V. C.

DÉPARTEMENT DES MESSIEURS.
I’w« e«ls tout laine depuis.................................. )7o

^« t g* s ............... ................. ....... ........ 1.00
Drap noir depuis................................................. 03
Chemises blanches et couleurs depuis....... 45

Cols, cravates, bretelles, chaussettes, para­
pluies, gilets blancs, camisoles ol caleçons, à 
VINGT POURCENT-meilleur marché que les 
prix réguliers.

Nous certifions par le présent que A. TOUS. 
«SAINT, écuier, achète directement de nous l«*s 
Vins dont il est fait mention dans le présent 
certificat.

GILLESPIE, MOEEATT A CIE.. 
Agents pour MM Ingham \ Whitaker.

Sicile.

MERCERIE.
Coton jaune .i................... . ........... (*c
Colon blanc, large
Coton h drap............. ..............................  «
Indienne • ••••• !••••• ••••••••••••••••• •• •• • ••• 0
Toiles à nappes •••««. •«»•••«»•............5o

41 ii serviettes et autres
Serviettes à tables ot autres à VINGT P( )UR 

CENT meilleur marché que partout ailleurs.

LE VERITABLE MAGASIN
Ah Bon JVIurclié

Coins ties Hues St. Jean cl Collin, Haule Ville.

N. G4BNXAV.

Ce Vin est 1*11 futailles de 15. 35 et 115 
gallons, el nous avons acheté toute la balance 
de la cargaison qui n'a pas été vendue â l'encan 
Pour le gros, l’on peut s’adresser à MM. J. A. 
MAXIIAM «k CIE, qui sont les agents à Québec 
de MM. Gillespie, MoDutt A Cie, pour ce Vin, ou 
directement à nous. Ce Vin est recommandé 
par les médecins pour les malades. Nous avons 
reçu quelques pièces de Vins de Dourgogno que 
nous vendrons $100 la bnrriquo de.GO gallons, 
aussi «lu Vin de Bordeaux, la Cute Rôti à $80 
la barrique de G0 gallons. Ces Vins sont vieux, 
lojpremior est de 5 années ot l’autre de 4 années. 
Notre assortiment do Vin de Bourgogne et 
Bordcau est au complet.

Il y a quelques Agents partis pour les 
campagnes ayant nos échantillons do Vins, nous 
garantissons que c’est lo Vin de Mcsso dont il 
est fait mention ci-dessus et le seul autorisé par
le clergé. ----------

HUILE D'OLIVE.
Huile d’Olivo pour églises, $1.10 par gallon en 

ptenant 5 gallons, ,$1.00 par gallon au quart.

Chez A. TOUSSAINT.
78, ruo St. Jean, Haute-Ville.

TOUSSAINT A FRERE,
11, ruo St. Pierre, Basse-Ville, 
Kpiciors ot Marchands de Vins- 
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Le christianisme en action,par Eugène «le
Margerio. in 8, relié ..............................

Morale pratique, par G. de Gerando, in-8,
1 eh* ......... ........ ......... ................

Merveilles «le l’industrie, pai Arthur
Mangin, in-8, relié....................................

L*» feu du ei«?l histoire «le l’électricité,
par Arthur Mangin, in-8, relié...........  50c

Traité «le correspondance commerciale,
par Kdmond Degranges, in-8, brochésI 00 

A travers l’Australie, par Louis Housse- 
nard, 111-S, b roi he....................... ..

La verrerie depuis les temps les plus 
reculés jusqu*?i nos jours, pat A
Sauza y, in-15, broché..............................

Le livre «les mères, par 1«* Dr Klzénr
Paquin, in-15, broché............................

Qu’est-co qu'un franc-maçon, par M. Pois-
s«m Grand val, gd in-tS, broché...........

Au ciel on se reconnaît, par le P. Blot, 
in-18, broché ••••••••• ••••••••• •••••••••••••••

bernois de juillet consacré à Ste. Anne,
in*3%, iclie.................... ..

Manuel du pèlerin à la Bonne St«». Anne, 
par l’abbé I). Gosselin, in.35, relié... 

Cierges 1ère qualité la 1b.........

50c

tiOc

50c

55c

33c

Le soussigné ayant fait l’acquisition «lu l’omis
de magasin «le ‘Messrs Blumhnrt A Cio., otïïe ............. ... .......... . »- .... ..
maintenant on vente à «les prix qui défient tout*• ‘ * * 1 UMi> * l* 11 ^14,1
compétition, un immense assortiment de papier ^ . -------------
de toute qualité, depuis le magnifique papier de OPECIALFfE «fi* jdans et surveillance de 
toile de la célèbre manufacture «le Messrs LJ construction d’églises, de presbytères, de 
Crane A Cio., jusqu’au papier à billet «le GOe la communautés religieuses, exécutions d’ouvrages 
rame. L’atteniion du public «»st parti eu lièronvni d'architecture de toutes sortes, 
attirée sur la list*-» suivante : I Prix et conditions faciles,

p LIVRES de récompenses. Québec, 15 juillet 1880—1 an 1150
5* •• de prières et de piété. ~Z------------------------—-------- — -
> “ classiques, français «*t anglais. I |Tjj^ C
i * La magnifique série «le calligraphie cana- X-JCl»!. t-Lz.

dienne, la plus complète, la meilleure qui existe 
dans toute la Puissance.

5° Cahiers d’écritures de tontes sortes depuis 
$5 50 la grosse on montant.

G" Une spécialité «le livres blancs pour mai­
sons «b» commerce de t ou t »*s sortes, à «les prix 
très réduits.

J\*. P. Æsajeunesse,
Ferblantier, Plombier et Couvreur.

8§. KCE ST. PALI..
.... Desire remercier sincèrement ses pratiques et

> Une spécialité de Irange, galons, gland | le publie en général du patronage «pi’ils lui ont 
en or et en argent, damas de soie coulou*»s assor- accordé par ie passé, et il es) ère que la ponclua- 
li*»s pour ornements dVgliso. I lilé qu’il apport «lans rexéention do tous Jes

D** plus, le soussigné vient «le recevoir d une ouvrages «[u’on lui confie et ses prix modérés, lui 
maison manufacturière 5,500,000 d'enveloppes mériteront le même encouragement â l’avenir 
de toutes sortes qu’il vendra à des prix telle. , On trouvera à sou établissement tous les 
mont réduits «pie l'acheteur lui même sera cton- ustensiles en usage à la ville et h la campagne.
né. U entreprend toute espèce de toitures métal-

t’ne remise de 10"/., sera fait*» sur tous les liques et de travaux «le l'aqueduc, etc 
achats «le <-inq piastres en montant pour argent | y p [ \JECNESSE
comptant.

Les Messieurs «lu Clergé, l«-s communautés 
religieuses et Messieurs h»s marchands «le la

88, rue St. Paul.
Québec, 5 juillet 1880—lin 1130

campagne sont respectueusement invités à venir : n|)n nnv t
faire uno visite à son établissement avant «l’a- Il cl> L'cl là A •

Chapeaux
cheter ailleurs afin de se convaincre par eux 
mêmes du gran*l assortiment et «le< prix excessi­
vement ré«luits auxquels le soussigné offre en 
vente ses marchandises.

Vin d«* Messe, vin Slurry, vin «l’Opporto, x in 
Muscat, blanc et ronge, «*au «h» vio, gin de la

Medaiils et Diplômes d’honneur
célèbre maison Melchior. Le tout importé «lire*- Accordés a VExposition pour Four­

rures et Chapeaux.tem eut.
Une visit*» e>t respectueusement sollicitée.

.T. A. L ANGLAIS.
Qu.'liine. t?juin 1880. 110 !

or.iC

>•#•••••• • • • «

50c
115c.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT
SOT.uriTfcE.

I.o pins Kriinil nfworliinent «l««
Chapeaux Nouveaux !

M NS LE DOMINION SE TROUVE .1

Le Magnifique vapeur neu/'
“ LES LATTRENTIDES, ”

LAISSERA I.K QUAI CHAMPLAIN

TOUS LES JOURS *
A six heures et demie du matin,

pour la commodité dos Pèlerins uni désireront 
so rendre à la BONNE STE. ANNK, excepté les 
NI A It DIS et SAMEDIS ; oes deux jours, l'heure, 
du départ sera connue à hord du bateau. JEUDI, 
le 12 courant, le bateau laissera le quai Cham­
plain J .') :iû heures A. M. passant par Berlhier 
et de là continuera ù Ste. Anne. Au retour le 
vapeur laissera Ste. Anne à TROIS HEURES 
I*. M.

Dour toutes informations s’adresser au pro­
priétaire de «*e vapeur,

M. F. X. MARQUIS,
A hord du vapeur.

Québec, 51 juillet 1880—3m. 1097

..... EXPOSITION
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

DE LA

PIMS SA N CK
Ouverte au monde entier, aura lieu en la 

Cité «le Montréal,

COMMENÇANT MARDI LE 11,
ET SE TERMINANT

Vendredi, 24 Sept. 18SO
TE R RA IX PE L'EXPOSniOX.

Avenue Mont-Royal, llilc-Fmt.

POUR la Liste «tes Prix et Blancs d’entrée 
dans le DEPARTEMENT AGRICOLE, s’a­

dresser 5 Geonr.Es Leclère, Ecr., Secrétaire «tu 
conseil d’Ajmculturc, Montréal, ou aux Secré­
ta res des Sociétés «l’Agriculture do C-jinté ; 
pour le DEPARTEMENT INDUSTRIEL ù S. C. 
Stevenson, Ecr., Secrétaire du Conseil des Arts 
et Manufactures à Montreal.

Le temps fixé pour recevoir les entrées est 
comme suit :

Animaux, instruments d’agrirulture, produits 
agricoles et «b* la laiterie, SAMEDI, 4 SED- 
TEMHHE.

Mdnufactures, beaux arts, ouvrages de «lames 
etc., SAMEDI, 58 AOUT 

Pour plus amples informations, s’adresser aux 
soussignés.

S C. STEVENSON, Montréal, 
Secrétaire du Conseil des Arts et Manufactures, 

GEORGES LECLERE, Montréal. 
Secrétaire du Conseil d’Agriculture, P. Q. 

Québec, li juillet 18t0—Im. 1154

POUDRE
DE CITRON DE MESSINA,

EST préparée des meilleurs citrons de Messina.
contenant leurs bouquets délicats et concen 

très. Elle fera une meilleure et plus délicieuse 
boisson, ù un quart'du prix et dans bien mouis 
«te temps «pie la limonade préparée jusqu’ici.

“ DIRECTION. ”
Pour un verre d’eau, ajoutez 5 cuillérées 

la poudre, et faites dissoudre.
En vente chez tous les épiciers et pharmacien*, 

«le Québec.

G ingras (t Langlois,
Seuls agents pour le Gr 

Québec, 5 juin 1880 1088

LE CELEBRE GANT DE CHEVRE1L

R EU A N BROS
SfclU.S AU E NTS.

P( HJR DAM ES, 5 boulons, de toutes couleurs,
9.Ï cts. .

•• 44 3 boutons, “ •*
91.25

POUR MESSIEURS, de toutes couleurs.
91.00

POUR ENFANTS, «le toutes couleurs.
T& Cts.

Tous garantis de première qualité.

BEH AN lilt OS.
D. S.—Nous venons d’ouvrir une caisse «b* 

GANTS DE CHEVREAU, «le couleurs claires 
pour opéra, «jue nous vendons à la moitié d*» la 
valeur, {*15 cts.

—AUSSI—
Un lot de GANTS DE CHEVREAU, à 3 boulons 

couleurs foncées, 35 cts.
Québec, 14 juillet 1880------ 15 mai 79.C. 761

CHAPEAUX ! | J L’ENSEIGNE DE L’ORIGNAL,
124, R LF ST. JOSEPH, 124,

J. B. LALIBERTE.
\JENANT d'être reçus, par b» dernier vapeur 

^ t . f océanique, 50 caisses des meilleurs chapeaux 
ETATS-L AJ S. *»n soie et en feutre pour hommes et enfants 

. f # provenant des premières manufactures anglaises,
mi assortiment général do chapeaux françaises et américaines.
pour Messieurs, lîarçons et Enfants. * *

EKIX MODÉRÉS.

NOUS avons constamment en mains et 
nous recevons tonies les semaines

D'ANGLETERRE et des

-AUSSI —

Grandeur spéciale ! Chapeaux «lo soie faits à 
ordre.

L’assortiment «ie pardessus en caoutchouc 
n été considérablement augmenté.

Maison sans rivale dans la Puissance pour la

Un bureau de Télégraphe de la Puissance \ 
est attaché à rétablissement.

L. Drouin d Frere
Libr aires,

JAMES C. PATERSON. richesse, la qualité et lo fini «lo l’ouvrage.

27, RUE RUADE.
Québec, 51 juillet 1880. 1005

J Tous ces chapeaux ayant «Hé faits ex pressé 
ment pour M.J.B. LALIBERTE, et commandés 

; avant la hausse des prix, seront détaillés un par 
un au prix «le la douzaine.

Québec, 10 avril 1880. 893

A I. A

NOUVELLE LIBRAIRIE
DK

Saint-Boob.

• i
« •
• 4

i •
ft •

>•••••§••• 
« •

oEuyivs «i«» ,1. «le Maistre, S vols..............  $7.50«*
Question d’art et do morale, par Laprade. l.i)0«-
L’art d’arriver au vrai, par Balmès..........
La femme comme il la faut, par l’abbé

Marchai, (relié).........................
L’homme comme il 
La conscience 
Tout est là
Le bouquet de la jeune fille “
Espérance à ceux «qui pleurent,
Corinne ou l’Italie. parM. d«» Staèl..........
Ii«» paradis perdu de Milton......................... o.30c
Le martyre d’une in ère, par H.Conscieno*» 0.30e 
Les voleurs d’enfant “ •• •• 0.30«

44
4 *

0.70e

1.00.!
1.00e
1.00e
1.00e
1.00c
1.00e
0.80i*

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.
Québec, 9 juillet 1880—6m 974

La Loterie
POUR LE SEMINAIRE DJi RIM0USKII

Se tirera le 10 août prochain ( 
ET LES JOURS SUIVANTS.

41ex. Cwauvreaii,
NOTAIRE.

A1UÎKNT A PRETER
; SI!R lIYPOTHKQl'i:.

Une piastre le Kit Ici .

VU le grand nombro do |>crsonnos qui doivent 
visiter Québec pour la fête de la St Jean 

Baptiste, le soussigné désira informer les pro 
priétaires do maisons do pension qu’il a un dépôt 
considérable de GLACK ot les prie do s’adresser 
h lui pour s’en pourvoir ces jours là.

N0 KL DA NC G U UT,
14, ruo Scoti.

Québec, 56 juin 1880—'5m 1131

] I E soussigné u l’honneur dTiifonnor le publie 
IJ qu’il lient son bureau a la BASSE VILLE, 

n» i* s;t ni Kiinw Va nortrA lois a gagner, terres, cheval, voiture, *» ST. PIERRE. No 92,
bannière, chemin do croix, vases en ALEX, (IAUVREIU N D

argent plaqué, bouquets, albums, volumes! Québec. 5Gjuin 1880—5m * * il30
illustras, montre d argent, calumet, modèle de !-------------------------------------------------------------------
goélette, paires «le roues, chromos encadrés, /Tl? TArTD \T I I peut-être trouvé sur 
♦Mc., etc. v/Jj tl U U 1 A1J la file au bureau

G00 messes pour les vivants ot les défunts à d’annonco de journaux do GEO. P. ROWELL 
l’intention dos porteurs do billots. A CIE.. (10, ruo Spruce) où l’on peut passer

S’adresser au secrétariat de PKv«Vbé-de Ri- des contrats (l’annonces pour no journal 5
tnouski. . New-York.

Québec, 5 juillet 1880 Im 1140 Québec, 55 mars 1880. <197

Trésor d’anecdotes comiques...................... 0.30*
Trésor «les bons mots 
Recueil de calembours 
Recueil «1«' contes à rire 
Recueil «le charades 
Un million de plaisanteries 
L’academie des jeux................

•••••• ••••••«••• •••••••••«.•••
«•••!•«•• ••• ... ... .....

...•«•M......,,,

.. . M ... .... ..... ..«

• •M.9M..MI..I..M..

.. ....ft....... ...

0.30c
0.30c
0.30c
0.30c
0.10c
0.30c

Aussi les oeuvres complètes «les auteurs sui­
vants :

Demaistre, bterne, Molière, Goethe, Boileau. 
Salluste, Fénelon, La Bruyère, Grosset, Juvenal, 
Schiller, Horace, Lafontaine, Corneille, Racine, 
Shakespeare, Homère, Bossuet, Virgile, Florian, 
Démosthène, Massillon, Cicéron, LoTasso, Mal­
herbe, Gilbert, Ovide, Perreault, Homère, et*-, 
etc, etc, A DIX CENT1NS le volume.

Une visite est respectueusement sollicitée.

A. F.E. Darveau
LIBRAIRE,

151, RUE SAINT-JOSEPH SAINT-ROOH, 
[îïj-ù-n’j le Prtsbglcrr']

Québ«»c, 55 juillet 1880—lun 1071



LE COURRIER DU CANADA
—No. 4ü— j boucherie.-—Los abat-vent sont des

lames de bois ou de métal, disposées 
en pente lésâmes au-dessus des autres 

T 1 J1 f ? J i • I comme dans les persiennes et jalon*Journal d Mueation ^*-Apprendre*flWtcestappren.
v v « dre les lettres et les premiers princi­

pes de la langue.—est une 
tumeur ou grosseur qui se lorme sous 
la peau, et qui se remplit d’humeur. 
—Abdiquer^ c’est renoncer à l’autorité 
souveraine, c’est déchoir de sa digni- 
té.—1* abdomen est la partie du corps 
qui contient les intestins.—Aberration 
écart erreur, divagation.—Ab hoc et

Education

la variété assaisonne renseigne­
ment que la gradation a rendu pos­
sible, et il n’y a pas un Instituteur 
capable qui* ne fuie la monotonie
comme le plus nuisib e es de au s. ^ signifie eà et là, sans ordre, à 

.le semblerai me contie ne ui tort et ?x lravers—Abhorrer signifie
ajoutant que de nombieu^es icpe l" j détester, haïr, avoir en horreur, 
tions sont necessaires pour graver
dans la mémoire des enfants le> cou- 
naissances qu'on leur transmet. Qui 
dit répétition dit, à ce qu’on pourrait 
croire, uniformité, monotonie Ne le 
pensez pas. mon ami ! rien n’est plus 
facile que de concilier cos deux élé- ! 
ments d’une bonne instruction,

la quatrième n’a rien ; la cinquième] LIGNE DE LA MALLE ROYALE
n’a rien et doit 1 piastre ; la sixième, « ^ .
n’a rien et doit 2 piastres ; la septiè- ; n^lLjk j>x j

I/ari «le bien lire à liante voix
(Voir le numéro précédent.)

Voici les qualités d’un bon lecteur. 
La première est la beauté et la 

< . ilexibilité de la voix. Si la voix n'est
quand on a de 1 habitude et delà pas sonore et pleine, si elle a quel- 
conscience. Les enfants ne haïssent qU0 chose de sourd ou de rude, si 
pas les répétitions quand le maître j epe ne sait passe plier à tous les 
sait en varier la forme, et vous ‘avez i ton5} sj elle n'est pas un peu harmo- 
dû remarquer que, dans tout ce qui lieuse, jamais elle ne commandera 
leur plait, dans ce qu iis compren- ] l’attention. Le lecteur aura beau avoir 
nent bien, ils sont portés «à demander uu vraj talent, il ne pourra s’en faire 
les même récits, les mêmes détails, honneur
Je partais de là pour arriver aussi à j A <Kr0N1),: og, k bont6 de la vue
leur faire comprendre mes conclu-, c. gon agiUt6. L'œil doit parcourir la 
sions. que je répétais ; c étaient sur-1 sec01ldc j jgne dalls ic temps où la
out mes exemp es. °rc} \.a. tU" voix prononce la première : sans cela, tive a leurs réponses. 1 œil iixe sur 1 , 1» * » v. « ,vm iccnrnr crm frm tu on

me n’a rien et doit 3 pi astres.
Un avoir négatif n’est donc autre i 

chose qu’une dette. i
2^ Dates. En chronologie, on part 

d’un évènement marquant pour 
compter les années ; par exemple 
Y ère chrétienne commence à la nais­
sance de Notre-Seignenr Jésus-Christ.

Tibère a été empereur des Ro­
mains dé l’an 14 à l'an 37 de notre 
ère ; il était né l’an—42, c’est-à-dire 
42 ans avant l’ère chrétienne.

Une date négative se compte donc 
à l’inverse des dates ordinaires ou 
positives, c'est-à-dire en remontant 
au-delà de la naissance du Christ.

3° Températures. Pans le thermo­
mètre centigrade, on dit zéro à la

LIGNE DES VAPEURS
ALLANT

AU SAGUENAY,
TADOUSAC,

CACOUNA,
RIVIÈRE DU LOUP, Ct

MURRAY RAY.

P. T. LEGABE,
m COSS1TT & Frère»,

BROCKVILLE.

A COMMENCER lo ‘25 JUIN, les vapeurs de 
première classe bien connus
Saguenay, Capt. Lecours.
St. Lawrence, “ Alex. Barras.

leurs paroles, je lâchais ou retenais 
la bride, je restreignais ou je multi­
pliais les répétitions. Lorsque nous 
étudierons les procédés spéciaux à 
employer pour chaque espèce de con­
naissances. nous retrouverons cette 
grande condition de renseignement 
élémentaire ; nous en ferons sentir 
la puissance, et nous l'appuierons 
sur de craves autorités.

Enfin, la répétition intelligente.
gradu

on ne peut assurer son ton, ni en 
changer adroitement quand on n’a 
pas pris le véritable. D'ailleurs, avant 
de commencer la phrase, la vue doit 
se porter avec vélocité vers le point 
terminal, pour savoir si c’est un point 
ordinaire, ou s'il est interrogatif, 
admirant, etc., et pour déterminer 
l’intonation : tout ceci doit être fait 
sans que le cours de la lecture soit 
interrompu.

La troisième est la rectitude de

température de la glace fondante (ce .........
qui correspond au dégré 32 du tlier- Partiront du quoi Saint André comme suit :
momètre Farenheit), et 100 degrés de Les mardis et VENDREDIS, à 7.30 A. M.,

au A o P nnn 1« Saguenay pour Chicoutimi et la Baie des Ha !chaleur » la temperature de lean Hû ,*'el h la Bdic saint Paul, Les
bouillante. Eboulements, Murray Bay, Rivière du I<oup.

Mais la température pouvant des- Ta.lo^et TAnseSaint.rean _
cendre plus bas que cille du la -,laci je y Lawrence, pour la Baie des Ha ! Ha !, 
fondante, on prolonge au-dessous de 
zéro l'échelle des degrés, et l'on dit : 
une température de—1 degré, de—2 
degrés, de—3 degrés...

Une température négative, dans ce 
système, est donc une température 
plus basse que celle de la glace fon­
dante.

4° Latitudes. La latitude d’un 
point quelconque du Globe terrestre 
est la distance, en degrés, de ce point 
à l’Equateur.

Yarrêtant à la Baie Saint Paul, les Eboulements 
Murray Bay, Rivière du Loup et Tadousac.

En rapport à Québec avec les vapeurs de la 
Compagnie do Navigation du Richelieu et d’On­
tario, le chemin de fer Q. M. O.^ et O. et le 
chemin de fer du Grand Tronc : et à la Rivière 
du Loup avec le chemin de fer Intercolonial 
pour et des Provinces Maritimes et des Etats 
de l’Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup :—Pour le Sague­
nay, à 5,00 P. M., le même jour ; et pour Québec, 
les mercredis, jeudis ct samedis, à 5.00 P. M., et 
et les dimanches à 7.00 P. M.

LION BALL AN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

M-A rrangcmenl il’BTK-

ants stea­
dies. b*-

On peut >e procurer «les billets et retenir des 
cabines au Bureau Général des Billets, vis à vis

La latitude est septentrionale ou rilûtel st. Louis, ot nu Bnreaiulo la Compagnie,
méridionale, selon que le point con-, '|Up0,7r‘plus .ïnu'iV.- informations, s'adresser aux 
sidéré est au nord ou au sud de bureaux île la Comp

pas encore
ée, varity. pratique, ne suffit ; ja prononciation. Il n’est pas ques- 
ncore. J y ai toujours ajoute, i tjon ici de la prosodie proprement

tenant peu de livres classiques. voisines, *kt qu’aucune ne soit atté- 
1 usage des enfants surtout, qui ne ]llu'.e nj sourde. C’est le moyen de 
comprennent de nombreux question- ! se faire entendre de loin, et d’empê-

11"1................~naires. On a reconnu que 1 interro- cher l’auditeur de se demander tout 
gation ne doit pas »*tre seulement un jias . Qu’est-ce que le lecteur veut 
moyen de hasard, employe selon Jejcjjre ?
caprice du maître : qu’il ne peut! , . ,1 i . i , , Lllfill LA QUATRIEME QUALITE es*sans cela s assurer du propres que , . , , , .i. . r •* i 1 . le rapport de la physionomie avec ce1 enseignement a Lut dans 1 esprit, et. 11 1 •
pour venir au secours de son imagi­
nation et de son zèle, on lui met sousi , ! „ i -1 i lecteur, qui d abord est assis, qui enles veux des modèles de questions . : J ^- - -1 -i suite tient son

qu’on lit. Toute gène des pieds et 
des mains est à peu près interdite au

l'Equateur. Québec est à 47 degrés 
de latitude Nord, et Lima à 12 degrés j 
de latitude sud ; on écrit quelquefois 
ainsi : ’

Latitude de Québec 47°
Latitude de Lima —12
Une latitude négative est donc, par 

convention, une latitude comptée au 
sud de l’Equateur.

5° Altitudes. L'attitude d’un point 
quelconque du Globe terrestre est 
l'élévation de ce point au-dessus du 
niveau de la mer.

Par exemple, le point le plus élevé 
du Globe est le sommet du mont 
Gaurisankar, en Asie ; son altitude 
est de 8 840 mètres, ou P 720 verges 
(le mètre égale 1 verge et l dixième.)

Mais le niveau de la Mer Morte, 
en Palestine, est 420 mètres ou 400 

plus bas que le niveau de

ompagnie, suri#' quai St. Antin'*. 
A. GABOURY, secrétaire. 

Quebec, 2! juin 1880. 1030.

CETTE LIGNE se compose «les puissi 
mers en fer «le premiere classe suivi 

lies sur le Clyde, à double engin
PARISIAN.......................5i00 en construction
SARDINIAN......................4200 Ll. Dutton,R N
CIRCASSIAN..........-.......3400 Ll. Smith, RNR
POLYNESIAN................. 4200 Capt. R. Rrown
SA R MA Tl A N....................3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN..............3000 Capt. llarday
PRUSSIAN.......................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.................. *050 Capt. J. Graham
PERUVIAN.......................3600 Capt. Watts.
CASPIAN..........................3200 Capt. 1)-ocks.
HIRER ALIA...... ............... 3400 Ll. Archer, R N h
NOVA SCOTIAN..............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN......................2700 Capt. J. Wyhe.
NESTOR IA N-................. 2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN.................. -3150 Capt. Home.
CANADIAN.......................2600 Capt. J. Miller.
CORINT/JiAN..................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN....................2600 Capt. Men zi t s
WALDENSIAN.................2300 Capt. Stephen*
LUCERNE........................ 2800 Capt. AV/v.
ACADIAN......................... 1350 Capt. Gabet.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius

LES VAPEURS DE LA MmNE UK
MALLE DE LIVERPOOL.

(Partant «le LIVERPOOL tous les JEUDIS et 
«leQUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord «*t débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Écosse ou en venant) partiront comme suit :

Ê
P.

-ii

Oc qnébcc :
...... Samedi, 17 juillet.• •••••••• •••••«••-

» • • • • • • «

« •

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

j 8S0—Arrcnujrmeats tfEté—18S0-

• •••••••• • • i
24
31

4 4

4 4

Sardinian.......
Peruvian.. ...............
Polynesian

L**s vapeurs extra pour Liverpool, partiront 
à «les intervales réguliers pendant toute la 
saison.

Prix du Passage de la Pointe-Levis :
Cabine........ ......... ......... ... i, v* « « 11 So *

Suivant les accommodements.
Intermediaire •••• .......... ............ ............... ij.Oü
Entrepont......................................................  31.00

Les steamers de lu ligne de la malle de 
Halifax, pour Saint-Jean, Tcrrcncuvc cl 
Liverpool, comme suit :

De Halifax :

Cribles, lia/caux,
Mo isson n c uses, Chart ues,

Fa u ch eu se s, Sarcla irs,
I ! tons autres instruments (l'Agriculture 

RUE S A INT-VA LIER,
(Prôs ilo la Barrière, Si. Sauveur)

qUEIIËC.
■ ES nombreux succès remportés par les Com. 
Ij pagnies que je représente à Québec sont 

autant <1«; garanties «le la qualité et du |m,m 
marché des instruments qu’elles fabriquant.

IfiTJe sollicite les cultivateurs d«* nu- l’ai»., 
une visite.

Québec, 17 avril 1880—3:n. 1025

verges

utiles, auxquelles, néanmoins, il ne 
doit pas se borner servilement.

(ThéRY, Lettre.« sur la profession 
d'instituteur)

nicxi:

r t » V R U P K R I E U R

'imprimerie

livre d’une main, ef 
de l'autre en tourne les feuillets . 
mais l’expression de sa figure peut 
ajouter de l’expression à ce* qu'il lit. 
L'œil peut .s’animer plus ou moins, 
le sourcil se f roncer ou s’étendre, la 
bouche admettre ou repousser le sou­
rire, la tète se permettre quelques 
mouvements ; tout cela, bien ménagé 
donne de l’Ame à la lecture, et con­
cilie l'attention et la bienveillance 
des auditeurs.

Heure «lu
- - , . - , ^ % , Chemin «le Foi

l’Océan : son altitude est—420 rnè- Train WExpress pour
’ , Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M.

1 Train WAccommodation
et «le la Malle............ 11.30 A. M. 11.15 A. M.

Train de Fret .............. 7.40 P. M. 7 25 A. M.

7.15 A. M.

Purs si an ............................ M an 11,
Nova Scotian................
HIDERnian........................
O ASP! \ X ......... ...............
Nova Scotian....................

*>Q juin.
»• ••••••

• •••••••■ • •

6 juill»*t. 
20 “

3 août 
17 “

Une altiutdc négative indique donc 
que la distance considérée se prend 
au-dessous du niveau de l’Océan.

L'art dont l'invention est lopins Ajoutons à cela qu'il faut bien ’ 
beau titre de gloire du quinzième choisir ses lectures, et, dans ce choix, 
siècle, et le fait le plus mémorable de avoir égard à soi. aux auditeurs, aux 
l’histoire des connaissances humai-1 circonstances. Ceci n’a pas besoin do1 
lies ; le procédé ingénieux qui. vain- commentaire. i
queur du temps et de l’espace, repro- y i
duit indéfiniment les travaux de l'es- ’ . . !
prit et les inspirations du génie, et j ^ LTie grande attention en lisant, 
dont la noble destinée est de rendre [c’est de savoir taire des pauses, afin 
désormais la vérité impérissable, la de pouvoir reprendre sa respiration, 
barbarie impossible, la science popn-jOn voit des personnes s étouffer, en 
laire ; l’imprimerie, en un mot, a voulant finir une période, faute de 
suivi l’impulsion donnée aux autres j $ être ménagé des intervalles dans 
arts, pendant quatre-vingts années les coupures qu elles pouvaient y 
d’industrieux efforts, par la civilisa- faire.
tion, le plus glorieux de ses résultats. 11 faut surtout se garder, en com- 

Illustrée en France par les Estien- meneau t une lecture, de prendre sa 
ne, elle y a été portée par les Didot, voix autrement que dans le médium.
A son plus haut degré de perfection, j Outre qu'on en est plus le maître, 
l'omme artistes, ils ont placé leurs et qu’on se fait beaucoup mieux en- 
produits au-dessus delà critique la 
plus sévère ; comme lettrés, ils ont 
donné l’exemple inconnu avant eux 
d’éditions exemptes de fautes. Les 
types ont acquis sous leur burin cette 
finesse de gravure, cette régularité de 
proportions, cette élégance de formes 
qu’on chercherait vainement chez les 
Klzevier, et dont la supériorité sur 
ces derniers, proclamée par le bon 
goût, ne saurait plus être contestée 
que par le caprice des bibliomanes, j 
De nombreuses améliorations intro­
duites par eux dans les procédés de 
la fonderie et dans le mécanisme desi 
presses, ont complété l’heureuse ré­
volution qu'ils ont opérée dans la 
typographie. Animés par l’exemple ! 
de ces grands maîtres, quelques im­

* ' leur

Le et après LUNDI, le 14 JUIN, les trains 
inar«‘lieronl tou< les jours, les dimanches «*xc»*plés 
comme suil *

Laisseront la Pointe Lévis
Heure «le
Québec. t .

Pris du passage entre Halifax cl Saint-Jean
( 4*1 bine i......... .......................... Ç * ! !
Intermédiaire................................... 15
Entrepont.......................................... 0

LES STEAMERS DK LA

LIGNE DE GLASGOW
dique que la grandeur doit être : Tram W Accommodai ion L. i« ™ ,.rtrc u
comptée en sens inverse du sensor- et de a Mane.............. [>,ui i. a . y >. w .. .. »8 “
dinaire. ! Buenos Ayp

Le> trains pour Halifax «'t St. Jean se rendent Manitoban,
___  à leur destination le dimanche tandis que ceux j Piiœnioian,

I partant d’Halifax et «le St. Jean demeurent à j Grecian.
j Carnbelltown. Le char Pullman quittant la : el ajnsj q,* suit*' à «les intervalles réguliers.

J,en priueipaïen ville» île 1st France Pointc-Lévis les mardis jeudis et samedis va ! . __
'jusqu’à Halifax ct celui qui part les lundis mer- ; 
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.

Arrivera à la Pointe Lévis.
i-, » * i , . Train d'Exvrcss «l’Ha-En general, un nombre negaDf in- ( iirax et «le St. Jean..... 8.so P M.

la grandeur doit être Tram WAccommodation
8.35 P. M.

LOUIS GENEST,
ARTISTE,

Peiiitrc-Dccorsitciir,
INFORME 1«; clergé «rt le public un généra 
L qu’il a transporté son atelier dans un loc;* 
beaucoup plus grand, construit dernièrement 
sur le terrain «b* l’ancien cimetière, portant i- 
No. 300, RUE ST. JOSEPH, près de la congré­
gation. St. Roch.

M. GENEST ayant augmenté beaucoup .sou 
personnel, sera prêt à exécubr prompteiu«-nt 
toutes commamles «pie l’on voudra bien lu 
confier pour tableaux à l’huilo, décoration' 
artistiques pour églises. théiUres. maisons, et*

Portraits au crayon et à l’huile copiés d’ajiivs 
photographies ou nature : ressemblance garan­
tie. Dessin d’ornementation fait sur ordre, ••!)- 
lumimire, transparents sur verre **t sur to: 1 • • 
pour églises et théâtres, etc., etc.

—AUSSI—
Enseignes, stores jhlin 1) j.our magasins • » 

maisons privées, «lorur»' sur v»*rre ei sur bois, 
encadrement, etc., etc.

Québec, 31 mars 1880- lunJfps. 921

À vendre
A BONNE CONDITION.

9
16
23

juin.

CD

cir 1880

qu .
tendre, on se réserve les moyens de 
la varier à volonté, soit dans le haut, 
soit dans h* bas, quand le cas l’exige, 
«*t sans qu’on en soit incommodé. Il 
est des lecteurs qui croient qu’en la 
prenant dans le haut, il se feront 
entendre de plus loin ; c'est une er­
reur, et ils se gênent bien inutile­
ment.

1). Lkyi.
( Mné niastj ne.)

«lucstion «rArlIliiiiltiqiic

Question. Donner une notion de ce 
qu’on nomme nombre négalij.

Réponse. On appelle nombre néga-primeurs se sont associes a leur re-, 
nommée; et. grace à leurs habiles y un nombre que Ion considère 
efforts, l’art de de Gutenberg paraît comme plus petit que zéro ; un tel 
être en France assuré d’un loner ct nombre se reconnaît en ce qu il est
brillant avenir.

II. Fournier.

précédé du signe moins—.Les nom- 
j bres plus grands que zéro .sont des 
nombres positifs

On se fait une idée des valeurs né­
gatives en considérant la variation de 
certaines grandeurs, qui sont suscep- 

Se présenter ex abrupto signifie se tibles de décroître au-delà de zéro, 
présenter brusquement, sans avoir comme V actif ou Y avoir d’une per­

la

Acquisition <Icm itlèc*

sonne, les dates chronologiques, 
température, les latitudes ot les alfi-

prévenu.—Abaliénation, vente,cession, 
abandon d’une chose. —Abasourdir 
quelqu’un, l’étourdir, l’assourdir, le j tudes géographique.s.
rendre sourd par un grand bruit. 1° Actif ou avoir. Diverses person-

1 Paris
2 Lyon
3 Marseille
4 Bordeaux
5 Lille
6 Toulouse
7 St-Eticnne
8 Nantes
9 Rouen

10 Le Havre
11 Roubaix
12 Reims
13 Toulon 
• 4 Amiens
15 Brest
16 Nancy
17 Ni mes
18 Limog»*>
19 Rennes
20 Angers
21 Montpellier
22 Besancon

habitants 2 095 000 
343 000 
319 000 
215 000 
103 000 
132 000 
126 000 
122 000 
105 000 
92 000 
84 000 
81 000 
71 0C0 
67 000 
CG 800 
06 301) 
63 000 
59 000 
57 200 
56 800 
55 300 
54 400

Bureau du Chemin de F 
Moncton. N. B,

10 juin 1880.

•T, |

Québec, 12 juin 1680.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef.

1105

Il y j dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté.

pggrOn ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d'avance.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux porta du Continent et à tous 
l*'s points du Canada et des Etats de l'Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passag«.»rs 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour «b? plus amples informations s’adresser à 
ALLANS. RA» *» CIE., Agent.

Québec. 15 juillet 1880 c.-l.

nés p'euvent avoir leur actif repré. 
senté respectivement comme il suit,

Des abat-foin sont des ouvertures par 
lesquelles le foin descend du grenier 
dans l’étable.—Des abat-jour sont des i en pja6tres : 
appareils destinés à renvoyer en bas | o o '
la lumière des lampes-.Unrt^a^cnV est - 1 1 - «
un établissement où l’on tue les ani- La première a 3 piastres, la deuxiè- 
maux destinés à fournir la viande de me en a 2 ; la troisième a 1 piastre ;

C hoix «le iteiiMéH «le VanvciisirgMe.

30. La courte durée de la vie ne 
peut nous dissuader de ses plaisirs, 
ni nous consoler de ses peines.

31. Le premier soupir de l’enfance 
est pour la liberté.

32. L’utilité de la vertu est si ma­
nifeste, que les méchants la prati­
quent par intérêt.

33. Rien n’est si utile que la répu­
tation, et rien ne donne la réputation 
si sûrement que le mérite.

34. Il ne faut pas tenter de conten­
ter les envieux.

35. Les dons intéressés sont impor­
tuns.

30. Lorsque notre âme est pleine 
de sentiments, nos discours sont 
pleins d’intérêt.

37. Qu’il y a peu de choses dont 
nous jugions bien !

38. Les gens vains ne peuvent être 
habiles ; car ils n’ont pas la force de 
se taire.

39. Le lâche a moins d'affronts à 
dévorer que l’ambitieux.

40. La v«'?rité est le soleil des in­
telligences.

41. La vertu ne s’inspire point par 
la violence.

42. Il y a des hommes qui vivent 
heureux sans le savoir.

43. Rien ne dure que la vérité.

Compagnie'de Navigation à Vapeur 
du Saint-Laurent.

Lo steamer

“ CLYDE, ”
Capt. HUG. HAMONI),

— l’O ut—
Berthiek, Ile-aux-G-rues, L’Islet, 

Saint-Jean Tort-Joli, Rivière 
Quelle, La Malbaie et 

Kamouraska
laissera le «juai St. André à MIDI, les MARDIS 
«•t JEUDIS pour Bcrthicr, I’Ile aux Grues, 
L’Islet et Saint Jean Port Joli.

—ET—
les SAMEDIS à MIDI, pour Berthier, Ile aux 
Grues, L’Islet, Saint Jean Port Joli, Rivière 
Quelle, Malbaie et Kamouraska.

Billets pour la Malbaie bons pour revenir par 
steamers Saguenay et St. Lawrence, à des PRIX 
REDUITS. ’

Pour «le plus amples informations s’adresser 
au bureau «le la compagnie, quai St. André.

. A. GABOURY, secrétaire.
Québec, 9 juillet 1880 1039

1.

UNE TERRE siluéu en la parois.* 
ST. RAYMOND, de 35 arpent> 

de profondeur sur 4 arp. «le largeur, 
et une isle de 14 arpents en super! - 

aveu maisons et granges dessus construite 
UNE AUTRE TERRE de 28 arp. «Je prof, sur 

3 arp. «le largeur, avec Moulin à Scie et Moulin 
à Farine «lessins construit. Le tout en parfait 
ordre.

S’adresse! .i
M. PIERRE GIRARD. 

Meunier, St.-Raymond. 
Québec, 5 mars 1880. 978

Denis |»loi.

UN ORGANISTE, pouvant enseigner lu mu- 
si«pie vocale, demande une place, à Québe« 

ou aux environs. S’adresser «au Bureau «lu
Courrier du Canada.

Québec, 8 avril 1880. J014

CONDITIONS
—DU—

Traverse du Grand- 
Tronc.

J^E et après le 14 courant, le steamer «le la

nour

I SEL11
A LEVIS AU GRAND TRONC.

Le navire Chrysolite déchargeant pour nous 
au quai à Lévis, ‘nous pouvons livrer le Sel aux 
chars

A TRES RAM PRIX
_ iyftty i. G- **

AUSSI

SEL A FLOT EX-MARIÂNNE, 
5,000 Sacs en déchargement.

J. B. Renaud & t ie
72 a 82, Rue St. Paul.

Québec, 12 juin 1880—Cm. 110 «

Traverse laissera

QUÉBEC.
A. M.

0.45 Express 
Halifax.

9.15 Train mixte pour 
Richmond.

10.45 Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
6.30 Train «lu marché 

pour la Rivière du 
Loup.

8.00 Malle pour 
l’Ouest.

12.30 Malle Anglaise 
pour Rimouski l«»s sa- 
modis seulement.

Voyages intermédiaires pour b* fret.
Québec’ 10 .juin 1880. 6G9

STATION DE LEVIS. 

A. M.

7.00 Malle «le l’Ouest 

P. M.

5.45 Malle venant «le 
la Rivière-du Loup.

6.40 Train mixte «le 
Richmond.

8.35 Express «l’Hali­
ra x.

ATELIER
d ’ Ebenisterie!
MPIMODÀN LANGLOIS, ébéniste, invite 

• ses amis et le public à rendre une visite 
à son dépôt de meubles, No 292, rue SI, Jean, 

en dehors.
M. LANGLOIS promet à ceux qui voudront 

P honorer de leur patronage, satisfaction quant 
au fini et la qualité des ouvrages qui lui seront 
confiés. . .

Chacun pourra se convaincre des avantages 
réels qui leur seront offerts et des PRIX TRÈS 
MODÉRÉS.

PI MOD AN LANGLOIS,
ÉBÉNISTE,

M». 292. HUE SAINT-JEAN, EN DE Ilf) It S. 
Québec, 19 mai 1880. 1069

Courrier du Canada.
Prix de l’AboainciBsciii

EDITION QUOTIDIEN NE.

CANADA f Un an.............$11.00
ht 1 Six mois ..........

ETATS-UNIS. (Trois mois....... 1.54)

{Un au..................£5n stg.
Six mois............12.4) ••

Trois mois......... 4l.lt ••

f Un an................4l4)Fra:c«.FRANCE................ -j Six mois............AO “
l Trois mois........15 **

TARIF DES ANNONCES.

Les annonces sont insérées aux condition- 
suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................îô rentin>
Pour chaque insertion subséquente.... 12.1 ••

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison de K) contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 <• ntui- 
peur les insertions subséquentes.

RECLAMES :—20 contins la lign .
Les annonces, les réclames, I«*s ahoiummeiib 

doivent être adressés 5

Léger B rousseau
fiDITEUR-PROPlUfiTAIRK,

■W- mm9
RUE BIJADE, HAUTE-VT LU-.'

qt EIIEC.
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